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LES DROITS POLITIQUES
DE LÀ FEMME

il

V

V

À t

H

V

m
r

r Cè vote de la Chambre, consacrant cn-
lUre les deux sexes l'égalité des droits polï-
itiques et conférant à la femme l'électorat
jet l'éligibilité, a produit au Sénat un effa¬
cement caractéristique de la façon souvent
jBuperficieille avec laquelle sont envisagés(dans les milieux parlementaires les pro¬
blèmes les plus graves et les plus délicats.
On vit, en quelque sorte, au jour le jour;

Son. juge ies faits au fur et à. mesure qu'ils
,fee présentent, d'après l'incident qui les
înet en relief, suivant les conséquences im-
ffnédiates qu'on leur attribue; mais on re-
fcnonte rarement à leur cause réelle; on né¬
glige l'enchaînement qui les lie à la mar¬
che générale des idées et l'emprise impé¬
rieuse que leur donne sur la volonté du
législateur la force inéluctable de la logi-
fcjue et des principes.
I Dès que surgit une proposition par trop
An désaccord avec les habitudes prises et
les traditions acceptées, on s'accroche à
ptous les moyens pour lui barrer la route
jioni du moins pour la dénaturer afin d'é¬
chapper le plus longtemps possible à ses
'(effets troublants. Quand le principe sur le¬
quel repose cette proposition apparaît irré¬
futable dans sa relation directe avec le
(progrès et l'amélioration sociale, on se ra¬
bat sur les détails, on cherche les difficul¬
tés, on les fait ressortir, on les grossit, on
des met au premier plan, die sorte que les
icritiques qu'elles soulèvent masquent les
(avantages de la réforme proposée et justi¬
fient les combinaisons bâtardes que l'on
Substitue volontiers aux solutions fran-
«hes, catégoriques et fermement assises
leur les principes du droit et de la justice.
C'est ce qui se produit depuis plus de

Idix ans pour la réforme électorale; c'est
jTétat d'esprit qui à J'abord poussé la com¬
mission du suffrage universel de la Cham¬
bre à s'arrêter à mi-chemin et à introduire
le vote des femmes dans son cadre le
oins favorable et dans sa fonction la
.us insignifiante, tout en proclamant hau-
ement la légitimité. C'est la tendance qui

tee.manifeste au Sénat où la première ap¬
parition de la loi votée par la Chambre a
provoqué une surprise presque irritée et
soulevé des nuées de critiques, de raille-
iries et de protestations, sans qu'aucun ar¬
gument de doctrine ait encore été sérieuse-
pient invoqué à l'appui de cette opposition.
Il faudra cependant en arriver là. Il ne

Suffit pas de dédains ironiques, de saillies
plaisantes, d'affirmations ou de négations
sentencieuses.' Il faut des raisons et des
justifications.
L'accession des femmes à la vie politi¬

que agissante n'est pas le résultat d'une
Improvisation ou d'une fantaisie; elle ne
jdécoule pas d'une agitation provoquée par
les intéressés — ce dont on lui fait repro¬
che — et encouragée par les manœuvres
Jd'un parti. Elle est l'aboutissement naturel
)de tous les efforts de la civilisation pour
Sarracher la femçne à l'infériorité injuste
Jet humiliante qui restait pour elle, à tra¬
ders les siècles, comme l'empreinte tenace
idu servage où la tenaient les législations
hn tiques-
Nous avons fait depuis quelques années

jBe louables tentatives pour libérer la fem-
tae des entraves qui paralysaient son ac¬tion et lui enlevaient toute initiative. Nous
avons desserré pour elle, dans une cer¬
taine mesure, les liens de l'autorité mari¬
tale; nous avons fait de la commerçante
une électrice consulaire; nous avons ap-

Sielé la femme à tous les bienfaits cre l'ins-ruction dont elle a profité, il faut le recon¬
naître, — en ce qui concerne l'école pri¬
maire — plus efficacement peut-être que
l'homme placé dans les mêmes conditions.
La femme a pu devenir avocate et docteur
jèn médecine; son témoignage est accepté
idans la rédaction des actes civils; elle oc-
Icupe dans l'enseignement public les pos-
Jtes de confiance les plus importants et les
(plus délicats
Et on lui contesterait le droit de donner

jfeon avis sur les problèmes sociaux à la
solution desquels est attachée la vie même
(du pays, de dire ce qu'elle pense de l'édu-
teation et de la protection de l'enfance, de
l'hygiène publique, de la prévoyance, de
t'épargne, de l'alcoolisme, etc. 1
On objectait, pour la tenir à l'écart, les

lois de la nature qui lui interdisent l'impôt
du sang. Dans les hôpitaux, dans les am¬
bulances, sur le front et à l'arrière, dans
les usines et dans les exploitations agrico¬
les d'où les hommes étaient forcément éloi¬
gnés, elle a fait disparaître toute la portée
e cette objection en démontrant par le fait
au'elle est capable de fournir largement
Ses équivalences compensatrices.
Après les beaux discours de MM. Viviani

fet Briand, il ne reste rien, pour ainsi dire,
des arguments de détail invoqués contre
les droits politiques de la femme. Il n'y a
pas à s'arrêter notamment à la crainte que
l'évolution de la femme vers la politique
puisse entamer l'intimité du foyer troublée
par les bruits'de la place publique. Comme
l'écrivait déjà M. Viviani, il y a près de
yingt ans, « la femme aura sur la politique
,Un avis comme elle l'a sur bien des ques¬
tions passionnantes. Et l'homme la con¬
querra à son idée ou se résignera. » Pour¬
quoi, d'autre part, ne prévoir que le désac¬
cord ? L'entente entre deux êtres unis par
]une communauté permanente n'est-elle
pas possible ? Les discussions que l'on re¬
doute ne sont-elles pas aussi de nature à
Élargir dans l'intimité du foyer l'horizon
des idées, le thème des conversations, et à
pxercer une influence salutaire ?
La considération la plus forte ou du

badins la plus tenace est la considération
}politique. On craint que la femme ne se
laisse dominer soit par l'influence reli¬
gieuse, soit par l'influence révolutionnaire
Et que, cédant à des courants irréfléchis,
Elle ne fausse l'expression du suffrage uni¬
versel.
Le remède est à côté du mal. Introduisez

la représentation proportionnelle dans la
loi électorale Du moment où tous auront,
dans la direction des affaires publiques, la
plénitude de leurs droits, il n'y aura pas à
redouter la prépondérance abusive de
auelques-uns.

Ferdinand REAL.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
-

La phase décisive des préliminaires
La remise de la réponse des alliés
Paris, 16 juin. — Cette journée sera l'une

des journées décisives des négociations de
paix. Le comte Brockdorff-Rantzau, chef de
la délégation allemande à Versailles, a été
informé officiellement par une lettre du
secrétaire général de la Conférence, que la
réponse des alliés lui parviendrait à qua¬
tre heures de l'après-midi. En effet, la com¬
mission de coordination, qui était chargéede réviser le texte de la réponse, a travaillé
tard dans la soirée pour achever sa tâche.
Les traductions française et anglaise ont
été soigneusement confrontées. L'imprime¬rie a fonctionné toute la nuit. Les Allemands
ayant fait savoir qu'ils désiraient avoir 200
exemplaires de ce nouveau texte, la remise
leur en sera faite plus tard aussitôt qu'il
sera imprimé, la modification n'en ayant
été terminée que hier soir. Le seul et unique
texte de la réponse, qui sera remis aujour¬
d'hui à M. de Brockdorff-Rantzau, est un
exemplaire de l'ancien traité qui a été revu
et corrigé à la main à l'encre rouge. Les
amendements et les concessions accordés
par les alliés ressortent d'une façon frap¬
pante sur le document, qui aura dans l'ave¬
nir une grande valeur historique.
Le comte de Brockdorff-Rantzau en signe-

re un accusé de réception, et c'est le mo¬
ment même où il apposera sa signature qui
servira de point de départ aux cinq jours
pleins, et non aux cinq jours francs, que

. ...eption
réponse de l'Entente et l'expiration du délai
accordé par les alliés à la délégation alle¬mande pour faire connaître sa décision.
En d'autres termes, si dans l'après-midi

de samedi la délégation allemande n'a pas
donné une réponse impliquant l'acceptation
définitive du traité, l'armistice se trouvera
automatiquement dénoncé et les opérations
militaires commenceront sans aucun nou¬
veau délai. Le texte qui sera remis au comte,
de Brockdorff-Rantzau ne laisse subsister
aucun doute et ne permet aucune manœu¬
vre dilatoire ,Le gouvernement de Berlin
aura pour se décider cinq fois vingt-quatreheures et pas une minute de plus.
Les documents remis aux Allemands
Paris, 16 juillet. — La réponse des alliés com¬

porte les documents suivants :
1° Une lettre d'envoi, dont un exemplaire

dactylographié signé : Clemenceau.
2° La réponse proprement dite des alliés aux—x — r~ uuiuiiu umo tmxco ciuA

contre-propositions allemandes, texte sans cor¬
rection et imprimé, dont le nombre d'exemplai¬
res remis à la délégation allemande dépend du
tirage.
3° Un exemplaire du traité revisé où les ar¬

ticles amendés sont transcrits à l'encre rougeentre les lignes, où les passages trop longs sontréimprimés et intercalés sous forme de papil¬lons.

Les 200,000 hommes de l'Allemagne
Paris, 16 juin. — Contrairement à une

bote publiée par un journal du soir, lechiffre de 200,000 hommes cité comme de¬
vant être la force des effectifs que les Alle¬mands auraient l'autorisation de maintenir
sous les armes, n'est pas tout à fait exact.
La vérité est que l'Allemagne gardera 200,000hommes armés jusqu'en mars 1920, époquea laquelle le septennat — la loi militaire sur
les effectifs — prend fin, et qu'à partir de

cette date ces effectifs seront réduits auto¬
matiquement à 100,000 hommes.

Le texte des contre propositions
allemandes

Paris, .15 juin. — Ce soir a été distribué à la
presse le texte en français des contre-propo¬
sitions allemandes remises par le comte de
Brockdorff-Rantzau le 28 mai.

Ce document, du format et de l'apparence
des Livres jaunes, a 83 pages et est intitulé :
« Remarque de la délégation allemande sur les
conditions de paix ». 11 est divisé en deux
parties. La première, sous le titre «Remarques
générales», comprend trois chapitres: 1. «Les
bases juridiques des négociations de paix »;
2. «La contradiction entre le projet de traité
d'une part et les bases juridiques acceptées
d'un commun accord, les assurances antérieu¬
res des hommes d'Etat ennemis et la concep¬
tion générale d'une Ligue des nations, d'autre
part »; 3. « Conséquences ».
La deuxième partie, sous le titre : « La

proposition allemande », comprend onze
chapitres traitant respectivement de la Li¬
gue des nations, des questions territoriales,
des droits et intérêts allemands hors de l'Al¬
lemagne, des réparations, des clauses com¬
merciales de la navigation Intérieure, des
traités internationaux, des prisonniers de
guerre et sépultures, des dispositions pénales
du travail et des garanties.
Les remarques de la délégation allemande

sont accompagnées : 1. d'une lettre d'envoi
au président de la Conférence de la paix, si
gnée Brockdorff-Rantzau, et comprenant six
pages ; 2. de deux annexes formant ensemble
trente-deux pages et traitant : la première,
des questions juridiques particulières; la se¬
conde, du rapport de la commission finan¬
cière de la délégation allemande.
Xous ces documents ont d'ailleurs été déjà

largement analysés et longuement commen¬
tés par la presse française et étrangère.

Le départ de Brockdorff-Rantzau
Versailles, 16 juin. — Après avois reçu la

réponse des alliés, le comte Brockdorff partirade Noisy-le-Roi, par son train spécial, à 22
heures. 11 emmènera environ 70 Allemands:
plénipotentiaires, conseillers techniques et se¬
crétaires. Le lieutenant Bourgeois accompa¬
gnera la délégation allemande jusqu'à Cologneet reviendra avec elle à l'expiration du délai.
Dès hier matin, M. Aysseyer est parti à Wei-

mar en qualité de fourrier pour préparer les
appartements du comte Brockdorff et des plé¬
nipotentiaires de sa suite.

On s'agite à Weimar
Zurich, 16 juin. — Une activité politiquefébrile se manifeste depuis hier à Weimar.

Toutes les fractions tiennent des concilia¬
bules en attendant la réunion de l'Assem¬
blée nationale. Les chefs des fractions déli¬
bèrent avec Scheidemann. Les ministres des
divers Etats particuliers, dont les convic¬
tions s'accordent avec celles du gouverne-

donner des instructions à leurs représen¬tants. Le comte de Bernstorff, président de
la commission de Va paix, est très entouré.
Les potins de couloir vont leur train sans
qu'on puisse conclure dans un sens ou dans
l'autre, aussi longtemps que la réponse desalliés ne sera pas oonnue. Toutefois, le mot
a ordre de la propagande allemande reste
le même, à savoir que «le traité est inac¬
ceptable si des modifications' sérieuses ne
sont pas accordées. »

A la Fédération nationalë
des réformés

Paris, 15 juin. — L'assemblée générale de
|a Fédération nationale des associations
françaises des réformés s'est tenue à la mai¬
rie du sixième arrondissement, sous la pré¬
sidence de M. Colliard, ministre du travail,
assisté de M. Maginot, député, président de
la Fédération. M. Colliard a assuré les mu¬
tilés créanciers de la patrie de la sollicitude
Bu pays et du gouvernement. ;
M. Maginot, M. Paté, député de Paris, et

M. Teutch, délégué de l'Union nationale des
mutilés, ont prononcé ensuite des allocutions
très applaudies.
Divers vœux ont été adoptés. Ils tendent à

(obtenir une liquidation rapide des pensions,
des emplois pour les mutilés dans les admi¬
nistrations publiques, le quart de place sur
Jes chemins de fer et lignes maritimes et la
distribution des appareils de prothèse dans
les centres les plus voisins des domiciles des
Intéressés, ainsi que le droit pour ceux-ci de
fchoisir le modèle de ces appareils.

CONSEIL DES MINISTRES
La réponse à l'Allemagne

Paris, 16 juin. — Les ministres s© sont
réunis en conseil ce matin à l'Elysée, sousla présidence de M. Raymond Poincaré.
Le président du conseil a mis le conseil

des ministres au courant des termes de la
réponse préparée par les alliés aux contre-
propositions allemandes, qui sera remise au¬
jourd'hui.

Le monopole des pétroles et essences
Le ministre des finances a soumis au con¬

seil le projet de loi sur le monopole des pé¬
troles, qu'il avait annoncé aux Chambres
le 27 mai 1919. Conformément à ses décla¬
rations, M. Klotz a tenu à écarter toute
préoccupation purement doctrinale, et à s'ins¬
pirer surtout de l'expérience poursuivie pen¬
dant les hostilités. Les négociants importa¬
teurs, qui, au début de la guerre, moyennantla liberté complète qui leur était consentie,
avaient pris l'engagement de fournir à l'ar¬mée et a la population civile les quantités
de pétrole et d'essence indispensables, n'ont
pu remplir leurs obligations. Ils ont été ame¬
nés ainsi à demander l'aide de l'Etat. Le
Comité général du pétrole a pris aussitôt
alors les mesures nécessaires en vue d'assu¬
rer le ravitaillement de là France de ces
produits, dont l'importance était si grande
pour la poursuite des opérations militaires.
De l'ensemble des mesures prises est résultée
la constitution, au début de 1918, du consor¬
tium français d'importation d'essence et de
pétrole. Dès ce moment étaient attribués à
l'Etat l'achat à l'étranger et l'importation en
France du pétrole.
Le projet de loi a pour but de consacrer

définitivement l'intervention de l'Etat, en ré¬
servant à un Office rattaché au ministère
des finances l'achat et l'importation des hui¬
les raffinées et des essences de pétrole, con¬
formément aux vues manifestées à plusieurs
reprises déjà par le Parlement. La collecti¬
vité bénéficierait ainsi des gains considéra¬
bles réalisés sur les opérations d'importa¬
tion par un pettt nombre de particuliers. Le
rendement du monopole atteindrait environ
35 millions
Le régime institué par le projet de loi

laisserait subsister la liberté du raffinage et
de la vente en gros des pétroles. Mais le
ministre des finances étudie dès à présent
les mesures propres à assurer à l'Etat une
participation dans les bénéfices résultant de
ces opérations.

Les nouveaux lmpôt3
Le ministre des finances présentera au pro¬

chain conseil le texte relatif au relèvement
des droits de mutation à titre gratuit, à la
limitation de la vocation héréditaire, et à la
taxe sur les accroissements de revenus, les
pensions de retraites, personnel, ouvriers de
l'Etat.
M. Klotz a fait approuver par le conseil

un projet de loi tendant à améliorer et à
unifier les régimes de retraite des ouvriers
des établissements industriels de l'Etat. Le
projet, applicable aux personnels ouvriers
des manufactures de tabacs et d'allumettes,
des administrations des postes et télégraphes
et des monnaies et médailles, des établisse¬
ments militaires relevant des ministères de
la guerre et de la reconstitution industrielle,
assure aux hommes comptant soixante ans
d'âge et trente ans de services un minimum
de pension de 1,800 francs, y compris l'allo¬
cation temporaire de 720 francs attribuée aux
petits retraités par la loi du 23 février 1919,
et aux femmes comptant cinquante-cinq ans
d'âge et trente ans de services, un minimum
de 1,500 francs. Des avantages nouveaux sont
également prévus en faveur des veuves et
des orphelins, ainsi que des ouvriers mts,
par suite de blessures ou d'infirmités, hors
d'état de continuer leurs services.

Le rapatriement des troupes
américaines

Brest, 15 juin. — Le rapatriement des trou¬
pes américaines se poursuit avec rapidité.
Les paquebots « Liberator », « Platzburg »,
«Vermont», «America», «Kaiserin-Augusta»,
« Victoria », « New-Hampshire », « New-Ams¬
terdam », « Agamemnon », « Prinz-F.-Wii-
helm », « Imperator » et « Great Northern »,
ont appareillé cette semaine.
L'« Imperator », qui n'était aménagé à son

précédent voyage que nour 3,200 hommes,
en a emporté environ 10,000.

LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE

LE CAPITAINE ALCOCK
FAIT LE RÉCIT DE SON VOYAGE

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE
Troubles graves et pillages à Lubeck
Berne, 16 juin. — Depuis samedi II y a à

Lubeck des troubles graves. De nombreux ma¬
gasins ont été pillés, des restaurants impor¬
tants, des boutiques ont été complètement mis
à sac. Le prétexte de ces incidents est la crise
tin ravitaillement. *"

RUSSIE

Les opérations contre Cronstadt
l-Ielsingfors, 15 juin (retardée). — Vendredi,

à une heure du matin, le bombardement a com¬
mencé de Krasnaïa-Gorka contre Cronstadt,
qui a répondu. Cinq navires de guerre sont
sortis de Cronstadt et ont bombardé Krasnaïa-
Gorka, dont les ouvrages fortifiés, qui sont en
feu, sont maintenant aux mains des blancs.

La défense de Pétrograd
Ilelsingfors, 13 juin (retardée). — Au cours

de ces dernières quarante-huit heures, les bol¬
cheviks n'ont cessé de masquer des troupes sur
la frontière finnoise, à 36 kilomètres de Pétro¬
grad. Des trains chargés de munitions et d'ar¬
tillerie arrivent à chaque instant. Les bolche¬
viks disposent, par suite,sur cette ligne de 30,000
hommes, de 250 canons, dont 80 de gros cali¬
bre, et d'aéroplanes de bombardement. L'état-
major finnois s'attend à chaque instant à un
assaut des rouges.

Une mission du général Denikine
en route pour Paris

La Haye, 16 juin. — Un télégramme de Pra¬
gue annonce que la mission*russe, envoyée par
le général Denikine, d'accord avec l'amiral
Koltchak, est arrivée dans cette ville où elle
restera quelques jours. Elle se rendra ensuite
à Paris.

Sous-marins bolchevistes en mer Noire
Zurich, 16 juin. — Il se confirme que le gou¬

vernement des Soviets de Russie a fait trans¬
porter par voie ferrée dans fa mer Noire deux
des sous-marins qui opéraient encore dans la
Baltique le mois dernier.

Les Ukraniens, vaincus,
demanderaient un armistice

Bâle, 14 juin. — Suivant un communiqué
officiel polonais, l'armée ukranienne ayant
été complètement dispersée par la dernière
offensive polonaise en Galicie orientale, a
virtuellement cessé d'exister.
Les délégués ukraniens sont venus à Lem-

berg solliciter un armistice.
En Wolhynie, les Polonais sont engagés

dans une lutte acharnée avec d'importan¬
tes forces bolchevistes.

TCHÉCOSLOVAQUIE
Les opérations militaires tchèques

Bâle, 14 juin. — La lutte continue sur tout
le front. L'armée du général Hennoque a
repoussé sur divers points les attaques en¬
nemies. La situation générale resté inchan¬
gée. L'armée de Mittelhauser, continuant
son avance, a atteint Kiefalu. à l'est de Ko-
morn; plus au nord nous atteignons la li¬
sière occidentalo de Leivica; ,à Test de Ste-
panice, de violentes attaques ennemies ont
été repoussées.

ESPAGNE

Les élections sénatoriales
Madrid, 16 juin. — On connaît à l'heure ac¬

tuelle le résultat complet des élections sénato¬
riales qui ont eu lieu hier dans toute l'Espa¬
gne. Sur les 180 sénateurs élus, on compte ;
32 mauristes, 55 conservateurs, 15 romanonis-
tes, 22, libéraux démocrates. Les 56 sénateurs
restants appartiennent à différents part^ poli¬
tiques. On estime que le groupement des séna¬
teurs, conservateurs, mauristes et ciervistes
constitue une majorité qui, quoique n'étant pas
très importante, permettra néanmoins au gou¬
vernement de faire approuver au Sénat les pro¬
jets de loi qu'il a présentés.

Paris, 16 juin. — 'Après Véchec des deux
aviateurs britanniques Hawker et Griève,
après la traversée non comparable effec¬
tuée avec de nombreuses escales et Faide
de toute une escadre par le lieutenant Read,
deux hommes, le capitaine Alcock et le lieu¬
tenant Brown, deux Anglais, ont d'un seul
bond franchi ies quelque 3,000 kilomètres
qui séparent l'Amérique de l'Europe.
Alcock et Brown, dont les noms passe¬

ront à la postérité, ont donc réalisé l'ex¬
ploit jugé irréalisable il y a quelques mois
à peine. D'autres, après eux, le répéteront
peut-être; mais il restera à ces deux vail¬
lants la gloire d'avoir été les premiers«

1

L'ATTERRISSAGE

Londres, 16 juin. — L'atterrissage du capitai¬
ne Alcock et du lieutenant Brown s'est fait
dans des conditions difficiles à cause de l'état
du terrain. Le personnel de la station de
T. S. F. de Cllfden raconte que l'appareil décri¬
vit deux ou trois cercles autour des antennes
de T. S. F., comme si le pilote cherchait le
point le plus propre pour atterrir. Malheureu¬
sement le sol, à l'endroit où il prit contact
avec la terre, était d'une nature.marécageuse
et les roues s'enfoncèrent; l'appareil subit plu¬
sieurs avaries, d'ailleurs -réparables.
Bien que le choc eût été violent, ni Alcock, ni

Èrown ne furent blessés, et les opérateurs du
poste de T. S. F. les aidèrent à descendre de
l'appareil. Brown semblait assez éprouvé par
la fatigue et la concentration mentale d'un
aussi long voyage. Alcock, lui, avait été rendu
presque sourd par le tonnerre des moteurs.
Mais tandis qu'on le portait en triomphe vers
le poste de T. S. F., il avait l'esprit assez libre
pour lancer cette boutade : « C'est tout de mê¬
me la meilleure manière de traverser l'Atlanti¬
que. »

EN 15 HEURES 57 MINUTES

Londres, 16 juin. — Le capitaine Alcock dé¬
clare que la durée exacte de la traversée de
l'Atlantique a été de quinze heures cinquante-
sept minutes. Elle aurait donc été faite à une
moyenne de 185 kilométras à l'heure.

LE RECIT DU VOYAGE

Londres, 16 juin. — Le capitaine Alcock a
fait ce récit de la traversée de l'Atlantique :

« Nous avqns eu un voyage terrible. Le plus
merveilleux est que nous soyons ici. Nous ne
vîmes guère ni le soleil, ni la lune, ni les étoi¬
les. Pendant des heures nous ne vîmes rien.
Le brouillard était très dense et parfois nous
dûmes descendre jusqu'à trente mètres près de
la mer. Pendant quatre heures, l'appareil fut
recouvert d'une conche de glace apportée car le
grésil. A un autre moment le brouillard" était
si intense que mon indicateur de vitesse cessa
de fonctionner et pendant quelques secondes
la situation fut très inquiétante. Nous bouclâ¬
mes la boucle, je pense. Notre avion s'enga¬
gea parfois sur une aile jusqu'à voler presque
complètement renversé sans que les appareils
donnent aucune indication.

» Les vents furent favorables pendant tout le
voyage. Ils soufflaient du nord-ouest et parfois
du sud-ouest. A Terre-Neuve, nous avions dit
que no as ferions le voyage en seize heures,
mais nous ne pensâmes j.amais que nous le
poumons Une heure et demie avant que nous
vissions la terre, nous n'avions pas une idée
juste du lieu où nous étions, mais nous croyions
être à Galvay ou dans ses environs. Notre joie
fut grande quand nous vîmes Eastal-Island et
Turbot-Island (à 8 kilomètres à l'ouest de Clif-
den). Les gens ne savaient pas qui nous étions
quand nous atterrîmes et ils croyaient que nous
étions des éclaireurs qui étaient à notre pro¬
pre recherche.

» Nous ne rencontrâmes pas de conditions
atmosphériques imprévues. Nous ne souffrî¬
mes pas d'épuisement ou du froid, excepté
quand nous regardions par-dessus bord,
parce que le grésil nous mordait alors le
visage. Nous bûmes du café et de l'aie, et
mangeâmes des sandwiches et du chocolat.

» Une source d'anxiété de plus pour nous
fut l'impossibilité de donner de nos nou¬
velles en cours de route. En effet, peu. après
le départ, Taxe de la petite hélice qui com¬
mande la dynamo fournissant le courant né¬
cessaire à l'émission des ondes de T. S. F. se
brisa. Je ne pouvais donc plus envoyer de
signaux. L'appareil de réception continuait
cependant à fonctionner, et de puissants ap¬
pels, auxquels nous étions dans l'impos¬
sibilité de répondre, nous parvenaient à tout
instant.

» Notre vol a démontré que le survol do
l'Atlantique est praticable; mais Je crois
qu'il ne doit être effectué ni par aéroplaneni par hydravion, mais par bateaux vo¬
lants. »

ENTHOUSIASME NATIONAL

Londres, 16 juin. — C'est avec une joie
intense que le public britannique a accueilli
la' nouvelle du succès d'Alcock et de Brown ;
joie d'autant plus complète que, d'une part,
elle est empreinte d'une légitime fierté à la

"Angleterre est la première à con¬
fiesans escale par la voie

'autre part, elle s'allie à
un immense soulagement. Les conditions
atmosphériques qui régnaient au moment de
l'envol n'étaient, en effet, guère favorables,
et inspiraient à beaucoup de fortes inquié¬
tudes, encore accrues par le silence des avia¬
teurs pendant leur tentative, silence aujour¬
d'hui expliqué par l'avarie survenue au dis¬
positif de T. S. F.
Les félicitations envoyées aux deux avia¬

teurs affluent. Les premières reçues sont cel¬
les du roi, des généraux Seely, sous-secré¬
taire d'Etat à la guerre ; Trenchard, chef du
personnel de l'aviation; Sykes, contrôleur
général de l'aviation civile.
L'aviateur Hawker n'a pas été le dernier

à communiquer ses impressions, et cela dans
un esprit sportif que Ton devait attendre de
lui :

« Je n'ai, dit-il, qu'un regret : celui de n'a¬
voir pas pu être à Clifden pour les recevoir. »

LES PRIX

Londres, 16 juin. — Le capitaine' Alcock
et le lieutenant Brown remportent le prix
de 250,000 francs offert par le « Daily Mail ».
En outre, maints prix ont été créés en An¬
gleterre par les Clubs et par de riches par¬
ticuliers pour l'avion de construction an¬
glaise, avec moteur anglais, qui le premier
réussirait la traversée. L'ensemble de ces
prix s'élève à plus de 200,000 francs.

INSTRUIT PAR UN PILOTE FRANÇAIS
SUR UN APPAREIL FRANÇAIS

Paris, 15 juin. — Nous devons à l'obligeance
coutumière de la « Daily Mail » cet intéressant
détail sur la carrière aérienne du capitaine
Alcook; « Le capitaine Alcook, écrit notre con¬
frère, est l'un des nombreux pionniers de l'air
anglais qui doivent à la France leurs premiè¬
res leçons.

» C'est à Brooklands, en 1911, qu'Alcock,
alors mécanicien dans une firme de Man¬
chester, fit, ses premières armes dans l'avia¬
tion. Il avait attiré l'attention du pilote fran¬
çais Maurice Duc'rocq, qui se l'attacha et lui
apprit à voler sur un appareil français.
Dès les premiers vols Ducrocq. put cons¬

tater les remarquables qualités de son élève
qui gagna plusieurs petites épreuves à
Brooklands avant de s'engager dans la cour¬
se Londres-Manchester.

TOUJOURS LUI!
Un sénateur du Rhône qui a porté sans

dommage jusqu'à ce jour le nom de Beau-
visage, pourrait bien n'avoir plus droit pro¬
chainement à cette patronymie. A propos
de la question du vote d,es femmes et de
leur éligibilité, il a osé saisir ses collègues
de la proposition suivante :

« Considérant que l'électorat des remmes
serait une mesure prématurée dans les cir¬
constances présentes; que, d'autre part, de¬
puis un certain temps déjà, et surtout de¬
puis la guerre, un bon nombre de femmes
se sont montrées capables de collaborer à
la gestion des affaires publiques,

» Toute femme âgée d'au moins trente
ans pourra être élu 3, par les électeurs mas¬
culins, membre dùrn Conseil municipal,
d'un Conseil d'arrondissement, d'un Con¬
seil général ou de la Chambre des députés.

» Agée d'au moins quarante ans, elle
pourra être élue membre du Sénat. »

M. Beauvisage ne serait pas de la force
de M. Paul Bourget sur la psychologie des
femmes, que nous n'en serions pas autre¬
ment étonné. S'il y avait un Syndicat de
suffragettes en France, nous ne donne¬
rions pas un fifrelin de sa peau.
Une aimable dame à qui nous soumet¬

tions ce projet en feignant sournoisement
de le trouver judicieux, éclata ^oudaip :

«Le voilà bien l'orgueil masculin! C'est
lui, toujours lui, le mâle, qui prétend nous
donner l'alternative. De même qu'il fait
son choix dans le mariage, il serait notre
grand électeur. Comme il demande notre
main, il demanderait notre élection. Nous
continuerions à être son esclave, à dépen¬
dre de lui, à lui devoir de la reconnaissance
et des services politiques. Il faudrait lui
jurer obéissance et fidélité électorales.
Nous serions mariées à chacun de nos élec¬
teurs. Quelle horreur ! »
Et comme nous essayions de plaider les

circonstances atténuantes pour M. Beau-
visage, la dame conclut impérieusement :

« Non, n'insistez pas... ce M. Beauvisage
est un vilain monsieur. Rien que cette pré¬
tention de nous faire préciser notre âge
est du dernier commun. Une femme n a

jamais au moins trente ans, elle n'en a
que vingt-deux ou vingt-trois pendant quel¬
ques années. Et elle n'a pas au moins qua¬
rante ans. Elle ne les a pas, ou elle ne les
a plus, suivant son miroir. Quand on pré¬
tend légiférer, il faut savoir ces choses élé¬
mentaires. Votre sénateur se croit très ma¬
lin ? H aurait grand besoin, comme Faust,
qu'on le renvoyât à l'école ! »
Il ne nous reénins qu'à faire des excuses,

en redoutant peÇ» &L Beauvisage, s'il per¬
sévère, le sort d'Orphée déchiré par les
bacchantes. Tout à fait entre nous, il y a
une idée pourtant dans sa proposition.
Quand une femme insisterait, avec la
charmante ténacité dont ce sexe donne de
si admirables preuves, pour avoir un col¬
lier de perles, le mari transigerait :

« Eh bien 1 je vais faire quelque chose
pour toi... tu sais que je suis très influent
dans ma circonscription... Renonce au col¬
lier de perles, et je te promets l'arrondisse¬
ment 1 » Que répondrait la femme 7

a Tu es un insoient, un grigou et un fat 1 a
f P. B.

LE MOUVEMENT GREVISTE

La grève des mineurs est effective
à Saint-Etienne, à Carmaax

et dans quelques centres du Nord
Paris, 16 juin. — La grève des transports

parisiens est terminée et ce matin, dès la
première heure, on a retrouvé le Métro, le
Nord-Sud, les omnibus, les tramways. I-es
employés semblent satisfaits. On n'aper¬
çoit pas bien cependant les résultats ma¬
tériels qu'Us ont obtenus. Au point de vue
des salaires, ils n'obtiennent, on le sait,
que l'incorporation dans leur traitement de
l'indemnité de vie chère de 5 fr. par four.
Au point de vue moral, leur grosse victoire

est d'avoir obtemt qu'aucune révocation ne
serait prononcée.
Mais la grève des mineurs commence.

Que sera-t-elle ? Les dépêches montrent
qu'elle va être effective aufourd'hui dans
les bassins de Saint-Etienne, de Carmaux
et dans quelques centres du Nord et du
Pas-de-Calais. Les conséquences de cette
grève pour le pays seront vite très graves
si on ne se hâte pas de prendre les mesures
qui s'imposent.

Â PARIS

METRO ET NORD-SUD FONCTIONNENT
NORMALEMENT

Paris, 16 juin. — Tous les employés du Métro
et du Nord-Sud avaient repris le travail ce ma¬
tin. A la première heure, chacun était à son
poste.
ON RETROUVE LE CORPS DE VAUTHIER

Paris, 15 Juin. — Dès mariniers ont repêché
cette après-midi, dans la Seine, au quai de
Billancourt, à Boulogne, le cadavre cb l'infor¬
tuné ouvrier des usines Renault, Henri Vau-
tiÊT, noyé dans le fleuve, il y a trois jours,
pendant un incident de grève.
LA DÉTENTE S'ACCENTUE DANS

LA METALLURGIE

Paris, 16 juin. — C'est avec une évidente sa¬
tisfaction que le comité d'entente, réuni hier
matin- à fia Bourse du travail, a enregistré de
nombreuses offres patronales acceptant le ca¬
hier de revendications des métallurgistes.
D'autre part, les pourparlers engagés avec les
ministères du travail et de la reconstitution in¬
dustrielle «paraissent devoir aboutir à un ré¬
sultat qui pourrait terminer rapidement le con¬
flit ». Ce sont là les termes mêmes du commu¬

niqué officiel.
NOS CHOMEURS

Paris, 16 juin. — D'une statistique que publie
1' «Officiel», il résulte que le 15 mai le nom¬
bre de chômeurs bénéficiant des fonds de chô¬
mage était à Paris de 63,370, dont 44,419 hom¬
mes et 25,901 femmes. Dans les trente autres
communes de la Seine, le nombre oes chô¬
meurs était au 30 avril de 10,036, dont 4,868
hommes et 5,168 femmes. La Haute-Garonne
au 6 juin comptait 6,399 chômeurs, dont 5,564
femmes. Le plus gros contingent est fourni en¬
suite par le Rhône, 2,845. Il n'était que de 207
dans la Loire au 6 juin. Nombre de départe¬
ments comme la Lozère. l'Oise, l'Orne, le Tarn-
et-Garonne, l'Yonne n'en comptent pas un seul.
Dans les autres départements, le chiffre varie
de deux ou trois à six cents.

LES LITHOGRAPHES

Paris, 15 juin. — Les ouvriers lithogra¬
phes, réunis à la Bourse du travail, ont re¬
poussé l'offre patronale de majorer les sa¬
laires de 10 francs et ont maintenu leurs
revendication minimum de 20 francs de sa¬
laire pour huit heures de travail, avantage
déjà accordé aux typographes. Ils ont laissé
à la commission exécutive le soin de fixer
la date du commencement de la grève, qu'ils
ont décidée pour le cas où leurs revendica¬
tions seraient repoussées.

REVUE
DE LA PRESSE

LA TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
De' la traversée de l'Atlantique sans escale,

accomplie par Aloock et Brown, le Matin dit ;
« C'est un remarquable, un sensationnel

exploit, l'un des plus grands de l'aviation.
Outre que l'Atlantique a été franchi dans
d'excellentes conditions, il ouvre un large
horizon aux vols do longue durée. Après
Read, qui vola 1,950 kilomètres sans arrêt;
après Roget, qui franchit sans escale la dis¬
tance de 2,200 kilomètres de Paris à Kenitra,
Alcock ajoute, par un raid de 3,000 kilomè¬
tres, son nom à la glorieuse lignée des pion¬
niers de l'air, dont .les prouesses feront
faire de cette science un instrument utile et
pratique. »

La merveilleuse performance, écrit M.
Drigny (Figaro) dépasse de loin comme in¬
térêt et comme portée la récente traversée
du commandant Read, du « N°-4 » (avec es¬
cale aux Açores), et vaut à l'Angleterre de
prendre une éclatante revanche sur l'Amé¬
rique :

« La tentative était d'autant plus périlleu¬
se que l'aventure survenue récemment à
Hawker, parti dans de semblables condi¬
tions et sauvé miraculeusement en mer, pou¬
vait décourager les plus intrépides. »

LES EXAGERATIONS DE LA C. G. T.
M. Gustave Hervé (la Victoire) s'élève con.

tre la prétention de la C. G. T. de faire une

trêve générale politique à propos d'amnistie,e démobilisation et des événements de
Russie :

« Qu'est-ce, sinon une tentative pour usur¬
per, au nom de quelques milliers d'ouvriers,
la souveraineté qui appartient à 38 millions
de Français ?

» Comment une telle aberration a-t-elle pu
gagner le cerveau de notre classe ouvrière 7

» Elle est le fruit de l'enseignement que
notre parti socialiste a donné à notre classe
ouvrière pendant les vingt-cinq ans qui ont
précédé la guerre, et qui, par les militants
socialistes, a pénétré dans les Syndicats ou¬
vriers; car il crève les yeux que c'est ie
parti socialiste qui a fait ce joli cadeau à
nos Syndicats. »

LES SCANDALES DE LA VIE TROP CHERE
Pour M. Clément Vautel (du Journal), l'im¬

punité des organisateurs de la vie chère est
uhe des causes profondes de ce méconten¬
tement général, qui est bien tout ce qui nous
reste de l'union sacré© :

« Cela nous soulagerait d'apprendre que
quelques gros profiteurs ont dû rendre gor¬
ge, puis tirer la langue au bout d'une
corde...

» La justice s'occupe en ce moment de
certains marchands de chaussures qui étaient
en train de nous préparer une belle petite
augmentation de 35 p. 100 sur leurs tarifs
actuels. Or, il paraîtrait que déjà ces mes¬
sieurs avaient pris la douce habitude de
réaliser des bénéfices de 65 à 70 p. 100. Esti¬
mant qu'ils n'avalent pas encore assez de
foin dans leurs bottes, ils se proposaient
d'abuser avec un redoublement de cynisme
de la nécessité où nous sommes de renou¬
veler nos godillots de malheureux fantassins
parisiens. Je ne voudrais pas passer pour
un sceptique, mats Je crois pouvoir annon¬
cer que; 1» pas un de ces profiteurs ne
sera sérieusement châtié; 2° nous subirons
ladite augmentation de 35 p. 100, heureux si
elle s'arrête là. »

M. Paul-Boncour, ancien ministre, cons¬
tate dans l'Eclair que depuis l'armistice, au
moins dans Tordre économique, il n'y a eu
que des expédients. Or, une lutte nouvelle
s'engage à l'inférieur, provoquée par la
cherté de la vie :

«Pour cette lutte nouvelle, où est le plan
de bataille 7 Où sont les chefs 7 Où est la
volonté de vaincre 7 Et d'abord, où sont les
Sanctions contre les bénéficiaires insolents

> qui continuent de s'enrichir de la gêne pu¬
blique ? »

EN PROVINCE

DESASTREUSES CONSEQUENCES
D'UNE GREVE GENERALE DANS LE NORD

Lille, 15 juin. — La grève générale dont
nous sommes menacés aurait une redoutable
répercussion dans le Nord. Les chemins de
fer étant arrêtés et la région du Nord étant
d'autre part encore improductive, si la grève
générale se prolongeait, Lille et les villes
environnantes manqueront tout de suite de
pain et de viande. Il n'existe pas, en effet,
de stocks de farine, et la viande frigorifiée
qui nous vient de Dunkerque par voie ferrée
ne parviendra plus. Le Nord sera donc affa¬
mé une fois de plus, à moins qu'un accord
intervienne entre le gouvernement et les
grévistes pour nous faire passer les vivres
de première nécessité.
Pendant l'occupation allemande, le ravi¬

taillement américain fonctionnait à Lille, et
nous lui devons de n'avoir pas vu mourir de
faim nos femmes et nos enfants. Les grévis¬
tes français né pourront pas moins faire pour
des Français comme eux.

CHEZ LES MINEURS

Saint-Etienne, 16 juin. — La grève des mi¬
neurs a été déclarée aujourd'hui dans le bassin
de Saint-Etienne.

Carmaux, 16 juin. — La réunion tenue hier
par les mineurs s'est terminée par le vore d'un
ordre du jour « prenant acte1 du rejet par le
Parlement de la proposition de loi Durafour
sur les huit heures, qui donnait satisfaction à
la corporation minière, et décidant de mettre à

exécution la décision du Congrès de Marseill*
qui fixa l'arrêt du travail au 16 juin. »

Albi, 16 juip. — Les mineurs d'Aibi et de Ca-
gnac ont décidé la grève pour aujourd'hui
lundi 16 juin, comme leurs camarades de Car¬
maux.

Toulouse, 16 juin. — Les mineurs de Decaze-
ville (Aveyronï, réunie hier matin, ont voté à
l'uam'mitô la grève pour aujourd'hui lundi 16
juin.
Marseille, 16 juin. — La grève des mineurs

est générale depuis ce mâtin dans le bassin de
la Gardanne. Elle englobe tout le personnel syn¬
diqué et non syndiqué et toutes les catégories.

♦ -

Roubaix, 15 juin. — Au cours d'une réunion
entre les Syndicats patronaux et ouvriers, l'ac¬
cord s'est fait dans le textile roubaisien. Un
tarif des salaires a été établi et approuve par
les deux parties. Le travail va donc reprendre
immédiatement.

Toulouse, 16 juin. — L'entente s'est faite en¬
tre la Compagnie du gaz et les grévistes.
Chez les électriciens, la solution est en vue.

La Compagnie acoepte de faire droit à toutes
les revendications morales, mais réserve sa ré¬
ponse jusqu'au délai minimum d'un mois con¬
cernant la base des salaires. Jusque-là les gré¬
vistes suspendront leur action.
La grève est donc virtuellement terminée. La

travail sera probablement repris demain matin,
Nioe, 15 juin. — Les métallurgistes ont dé

claré la grève.
\

Marseille, 15 juin. — Le Syndicat du bâti*
ment a tenu cette après-midi une réunion à a.
suite de laquelle il a voté un ordre du jour où
il demande la réalisation du programme mini¬
mum de la C. G. T.
Les dockers, dans une autre réunion qui s'est

tenue également cette après-midi, ont adopté
l'ordre du jour suivant :

« Les dockers, désireux de se conformer à
l'unité d'action indispensable dans touslesmou-
vements corporatifs, déclarent être prêts à ré¬
pondre favorablement au prochain avis du
cartel pour solutionner l'étab'issement de la
journée de huit heures chez les camarades ins¬
crits maritimes. »

LES PROTESTATIONS DES P. T. T.
CONTRE LA RESOLUTION DE VALENCE

Orléans, 16 juin. — AJ'unanimité moins dix
abstentions, les agents des P. T. T. d'Orléans,
membres du Syndicat national des P. T. T., ont
signé une protestation approuvant sans réser¬
ve les revendications professionnelîès du Con¬
grès de Valence, mais estimant comme inutile
et même dangereuse toute ingérènee politique
dans la conduite du Syndicat, désapprouvant
formellement les vœux politiques émis par ce
Congrès, et décident de faire tout ce qui sera
en leur pouvoir pour que l'action du Syndicat
reste sur le terrain des questions exclusivement
corporatives.

A L'ETRANGER

LA GREVE GENERALE EN ITALIE

Rome, 16 juin. — La Chambre confédérale dtt
travail de Rome a décidé de surseoir à la grève
générale. Par contre, la Chambre indépendante
du travail a décidé de proclamer la grève gé¬
nérale comme mesure de protestation contre la
cherté de la vie. ' •- --:

GRANDES MANIFESTATIONS EN BELGIQUE.
Bruxelles, 15 juin. Le parti socialiste a

organisé aujourd'hui dans vingt - cinq grandes
villes et centres industriels de Belgique des
manifestations, notamment en faveur de la
journée de huit heures, d'un salaire minimum
de 10 francs, et pour protester contre la vie
chère.

TENTATIVE MANQUEE DE GREVE
GENERALE A LISBONNE

Lisboane, 16 juin. — Quarante corps de mé¬
tiers ont adhéré en principe à la grève géné¬
rale, mais le mouvement est généralement con¬
sidéré comme avorté. De très nombreuses réu¬
nions annoncées pour la soirée, deux seule¬
ment ont eu lieu. La tranquillité a régné toute
la journée. ,

LA BANDE DES TRAITRES DE L'AISNE ET DU NORD

Toqué, Thomas et C" en conseil de guerre
Paris, 16 juin. — Devant le .quatrième con-,

seil de guerre commencent — pour durer
au moins six semaines — les débats de l'im-.
portante affaire de la police secrète de la
7e armée allemande. Les crimes commis
par les affiliés à cette police seraient peut-
être demeurés impunis si, par le hasard le
plus heureux, urne habitante de Laon n'avait
reconnu sur les grands boulevards le poli¬
cier allemand Emile Thomas, le principal
des tortionnaires de la police secrète de la
7e armée en compagnie de sa maîtresse, une
Française, Gabrieile Verlon, née Lambert,
dont le mari s'était vaillamment comporté

j sur le front tandis qu'elle trahissait. Tous
deux furent arrêtés, et tout de suite Thomas>
pour s'attirer les bonnes grâces de la justice
française, révéla tous les crimes accomplis
sur ses ordres, et dopna les noms de tous
ses auxiliaires, ses complices. C'est une gros¬
se partie de la bande qui est jugée mainte¬
nant : vingt Français, quatre Allemands et
un Belge. Quatre inculpés en fuite : deux
Français, un Allemand et un Belge, seront
jugés par contumace.
Longue est la liste des méfaits qui leur

sont reprochés. Pour sauver leur vie, pour
échapper aux rigueurs de l'invasion et dé¬
tourner sur d'autres têtes la menace qu'ils
redoutaient, ou simplement pour s'assurer
quelques facilités relatives d'existence et en
même temps assouvir de vieilles haines ou
de basses rivalités, ils se sont fait les auxi¬
liaires de l'ennemi. L'un des épisodes les
plus tragiques de cette série de crimes eut
pour théâtre le village d'Anguilcourt-le-Sars,
où, en février 1917, les dénonciations d'Alice
Aubert et du jeune Georges Riselle auraient
eu pour conséquence la capture de deux ti¬
railleurs sénégalais qui furent fusillés; la
condamnation à mort du maire, M. Frico-
teaux; de l'adjoint, M. Evrard; du garde
champêtre Derbois; l'envoi aux travaux for¬
cés d© Mme Delaporte et de son fils, des
boulangers qui avaient assuré du pain aux
deux tirailleurs, et de M. Cnantreux, qui ne
les avait pas dénoncés !
Les accusés comptaient sans la victoire,

et même, quand elle vint les surprendre, ils
ne tremblèrent pas trop, se disant que leurs
principales victimes avaient à jamais dis¬
paru et que, chassés du pays les bourreaux
qu'ils avaient servis emporteraient avec eux
le secret de leur complicité. On a vu com¬
ment le hasard les a cruellement détrompés.
Tous ont à répondre du crime d'intelligen¬

ces avec l'ennemi. Le policier Thomas seul
doit à sa qualité d'Allemand d'échapper à

cette terrible accusation ; le rapporteur a es¬
timé qu'il n'avait fait que son métier d'Aile
mand, et ne pouvait être accusé, comme
ceux qu'il dénonçait, du crime d'avoir favo¬
risé les entreprises de 1 ennemi. Tout au plus
a-t-on pu retenir contre lui une complicité
d'infraction à la roi du 18 avril 1886 sur l'es¬
pionnage pour avoir introduit sous un faux
'nom, dans le camp retranché de Paris, sa
maîtresse, Gabrielie Lambert, femme Ver¬
lon, et le délit de coups et blessures, pour
avoir un peu trop brutalement usé de la
cravache, du bâton et de la crosse de son
revolver quand il • procédait à des arresta¬
tions ou à des inteTrogatoirès. Si bien qu'il
n'est exposé qu'à quelques, années de pri¬
son, tandis que la peine de mort menace ses
pourvoyeurs et ses acolytes d'hier, dont il
s'est fait l'accusateur !
Le principal accusé,, dans ces conditions,

est l'ancien administrateur des colonies To¬
qué, célèbre par la condamnation qu'il en¬
courut pour avoir fait exploser des cartou¬
ches de dynamite dans le corps de malheu¬
reux nègres, ses administrés. Toqué est pour¬
suivi en tant qu'agent supérieur de la police
secrète de la 7e armée allemande et en tant
que collaborateur précieux de la fameuse pu¬
blication boche « la Gazette des Ardennes »,
sous le nom de Régis Huard.
A côté de ces accusés, il y a encore la

femme de Toqué, Alsacienne d© naissance.-
A l'arrivée des Allemands à Laon, elle leur
offrit ses services comme interprète, et vécut
avec les officiers dans les meilleurs termes,
partageant «les travaux» de son mari, bé--
ir.éflciant de faveurs dont lui-même était
comblé.
Louis Marquet est un déclassé perdu de

vioes, qui recrutait des espions pour To¬
qué.
Gabrielie Lambert, femme d'un mobilisé

qu'elle oublia pour tous les Allemands qui
voulurent d'elle, jusqu'au jour où Thomas
se l'attacha et en fit sa complice; a livré
aux ennemis son beau-père, e-t devint un té¬
moin à charge professionnel, etc.

Un adjudant inculpé d'intelligences
avec l'ennemi

Paris, 16 juin. — On a arrêté l'adjudant-chA
Léon-Antoine Chalard, du 26e bataillon de chas¬
seurs à Vincennes, accusé d'intelligence ave<r
l'ennemi. L'inculpé a été écroué à la Santé et
mis à la disposition du capitaine Bouchardon.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL
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Une vipère
(Suite)

Les objets d'art n'y manquaient pas : Bfdn-
•es, tableautins, gravures plus ou moins li-
■Cencieuses, cadeaux divers offerts à la beau-
té par ses sectateurs.
En un mot, selon l'expression du bon

sénateur Duplay, c'était un petit paradis quig© transformait parfois en un paradis deMahomet.
, Hélas ! il faut bien en convenir, que d'au¬tres lui ressemblent, non seulement à Paris,

ns tou»es ces villes immenses, véri-
m?nstîres, qui s'appellent des capita-

.&oH?l0(^en^ssent en multitudes innom-
ot „ î-8 ®s opulences, toutes les ver¬tus et tous les .vices, tous les échantillons de

l'humanité, toutes ses Jouissances et toutes
ses misères !
Vlng-quatre heures après le départ de Su¬

zanne de Fontelle *
la Touraine, a
lumaient dans
de Leybach, vêtue d'une robe sombre, un
élégant chapeau sur la tête, jetait dans lesalon attenant à sa chambre une mante lé¬
gère sur son corsage.
Evidemment, elle s'apprêtait à sortir.
"lais elle n'était pas seule; au moment oùelle boutonnait un de ses gants clairs, pourcompléter sa toilette, une voix s'éleva prèsd elle une voix d'homme qui lui disait :
— vous êtes prête, ma belle 7
.5ul* l'espère que vous ne m'adiresse-
rez plus de reproches, que vous n© me me¬
nacerez plus de vos rigueurs
Il répliqua :
— N'est-ce pas promis, ma chère 7Le salon était peu éclaiiré.
Un© girandole seule en atténuait les ténè-bres par un mince filet de lumière électrique.Autrement, l'homme qui venait de parler

aPriA* «p^AS as??rer ^ue 50 visite avait étéplutôt indésirable poutr sa belle employée.Elle reprit, après un silence de quelquessecondes ?
— Vous tenez beaucoup à ce que j'aille dî¬

ner avec vous 7
— Certes ! affirma-t-il aussitôt. Il est tou¬

jours flatteur de passer quelques instants
devant un public quelconque, en face d'une
aussi jolie créature que vous, Charlotte

Ce qui l'était moins, pour une femme'c'é¬
tait. de se trouver, devant ca même public
en compagnie d'un personnage aussi 1-ourd
d'aspect et aussi commun que ce Browner-
Sûaw-

Car c'était lui, le chef de l'agence de publi¬
cité de la rue d© Richelieu, le directeur du
louche atelier où se préparaient tant d'intri¬
gues et de complots, le conspirateur lié par,
une chaîne de secrets redoutables à Sarah
Lœve.
Il était arrivé à ses fins.
Charlotte de Leybaoh, malgré ses répu¬

gnances, avait cédé aux instances de ce su¬
périeur qui, de la prière, en était .venu aux
menaces.
Quoi qu'on en dise, le diroit du seigneur

n'est pas passé de vie à trépas.
Comme le Veau d'Or, de « Faust », Il est

toujours debout.
J'en appelle, comme témoignage, à toutes

celles que la nécessité contraint à solliciter
l'emploi qui leur assure leur pain quotidien
et aussi quelques douceurs de plus.
Le chef s'était levé, et l'employée allait le

suivre, lorsqu'elle objecta :
— Jè vous assure, monsieur Browner, que

vous feriez mieux de renoncer à ce, dîner,
— Pourquoi...? •■-.-■■■
— Faut-il tout vous avouer ?
— Oui. 1
— Eh bien I je crains qu'il ne ine soit fu¬

neste.
— Je voudrais savoir comment?
— Voici : des yeux jaloux m© surveillent.
Il eut un gros rire et demanda {' >•; "
— Où sont-ils?
— Chez vous.
— Ceux de Sarah ?
— C'est vous qui l'avez dit,
— Une folle !
Elle riposta : ,
— Il est des fous parfois aair.gfjrèiXX,
Aïjons, ma ofière, tranquillisez-vous,

Maintenant, vous êtes sous ma sauvegarde et
je sais manœuvrer... Ecoutez-moi bien.
Il leva un doigt et déclara, les yeux dans

ses yeux, sa face grossière touchant près--
que le charmant visage de sa subordonnée:
— Vous n'avez qu*â suivre mes ordres...

Tant que vous les exécuterez, vous ne cour¬
rez aucun danger... En cas de péril, vous
serez avertie par moi seul... Est-ce compris J
— Oui, monsieur Browner.
— Et maintenant, soyons tout au plaisir,
Galamment, il expliqua :
— Quelqu'un qui seTa fier tout à (l'heure,

C'est moi... Allons 1
Ils descendirent...
Dans la rue, un fiacre passait. Browner lui

fit un signe, et bientôt, avec ses deux voya¬
geurs, il s'arrêtait devant un des restaurants
en vogue, qui sont si nombreux aux envi¬
rons de la gare Saint-Lazare.
Là, les deux clients descendirent.
Une autre voiture, un coupé, les avait sui¬

vis.
Une petite femme, simplement vêtue, le

visage caché sous une épaisse voilette, en
descendit à son tour, paya ®e cooher et s'es¬
quiva en disant : > ;

— C'est complet !.... Je voulais des preuves,
j'en ai plus qu'il ne m'en faut.
Elle menaça du doigt un être invisible, et

songea :
— Tu peux être tranquille, ma fille; j'ai des

armes, et j'en userai.
Queilques instants plus tard, après avoir

remonté jusqu'à l'Opéra et suivi les boule¬
vards en aspirant l'air frais du soir pour se
refroidir le cerveau, elle arriva à la rua
de Richelieu et à son élégant pavillon au
fond des coure.
Une servante l'attendait, qui lui dit-j

— Madame est en retard; son dîner ne
vaudra rien.
Elle ne répondit pas.
Qu© lui importait son repas 1
Elle n'avait faim que de vengeance et de

représailles.
Longtemps elle avait cru que cette Char¬

lotte ne céderait pas aux ordres — car il
s'agissait plutôt d'ordres que de désirs — de
ce Browner, mais enfin elle ne pouvait plus
douter de sa faiblesse.
Son sang bouillonnait dans ses .veines.
En doux minutes eKle acheva son dinar,

congédia sa bonne en lui disant aimable¬
ment, ce qui n'arrivait pas souvent :

— Vous pouvez filer, Rosa; vous êtes libre.
Elle lui offrit libéralement quarante sous

et ajouta ; •
— Tenez ! je vous paie le cinéma.
La servante remercia et, en s'ëloignant, elle

se dit :
— On m'a changé ma bourgeoise.
Alors, seule dans le pavillon où elle était

certaine que rien ne la troublerait, puisque
Browner était en fête et à cent lieues de son¬
ger aux affaires sérieuses, elle descendit au
bureau de l'agence, s'enferma dans le cabinet
du maître, et armée d'un trousseau de clefs
dont elle s'était munie depuis longtemps, elle
procéda à un travail de furetage et de recher¬
ches qui, s'il avait pu le pressentir, aurait
soulevé chez Browner une de ces colères furi¬
bondes auxquelles il était sujet et qu'il répri¬mait avec d autant plus de soin qu'il en con¬naissait mieux le danger.Grâce à ces clefs, qu elle s'était procurées ensecret

_ au temps où son amant lui accordait
sa pleine confiance, elle avait pu se préparer,
pour le cas d'une rupture, un dossier composéL ffnn ftnseitthtg de nreuvas». de cahiers et d© do¬

cuments formidables contre Browner lui-mê¬
me, si elle avait voulu le perdre, et contre
ceux qui travaillaient sous ses ordres et deve¬
naient ses complices dans son œuvre de trahi¬
son, de ténèbres et d'espionnage.
Browner, d'ailleurs, vivant avec une femme

qui ne le quittait presque jamais, se laissait
aller à des confidences dont il ne redoutait pas
les effets, car qu'eût-elle pu dire pour le perdre
sans se perdre elle-même?

Ce soir-là, la colère de cette misérable fem¬
me était à son comble.
Elle, qui n'était que fiel et que rage, elle au¬rait voulu tenir celle qu'elle considérait com¬

me une rivale Heureuse et la déchirer de ses
griffes, lentement, à loisir, avec volupté.
Mais un souffre menaçant vint à ses lèvres

minces, jaunies par la bile dont sa chair était
faîte.
Elle se dit qu'elle aurait son heure et que

rien ne pressait. _ ,

Elle connaissait l'adage : « La vengeance est
un plat qui se mange froid. »
De plus, des précautions étaient néces¬

saires.
, „ .,

En perdant les autres, il fallait pourtant as¬
surer sa propre sécurité. .

Le cabinet de Browner était, si on peut mre,
machiné ûvgc Q.rt; il contenait des cachettes
multiples qui lui étaient connues.
Elle ouvrit les tiroirs, feuilleta des dossiers,

en retira adroitement quelques pièces çà et là,
compléta ses preuves des voyages en Suisse
d'Hélènê ou de son amie Charlotte, réumt
quelques fragments des rapports remis par
elles, des mémoires de sommes réclamées pour

quée qu'à l'e
se produiraient jajpois,

Puis, sa moisson faite, elle remit tout'
dans un ordre parfait, repoussa les tiroirs, |
referma les serrures, éteignit les lumières,,
et, contente de cette chasse aux papiers!
qu'elle avait déjà si souvent opéré©, mais'
avec moins d'ardeur, elle remonta à sa cham¬
bre, séparée de celle de Browner par un
simple cabinet.
Là, après avoir joint à sa collection secrète,

les pièces dont elle venait de s'emparer, ellej
procéda à sa toilette de nuit et se mit au liti
en ne laissant allumé qu'un bec de gaz qui ne
donnait pas plus de clarté qu'une veilleuse de
l'ancien temps.
Mais elle ne dormit pas.
En épiant le retour de cet homme auquel ell£

avait associé son existence, elle évoquait Je
souvenir de leur passé.
Qu'était-elle aux jours de sa jeunesse?
Fille d'un ouvrier de Leipzig, typographe

dans une vaste imprimerie, et d'une mère qui
travaillait comme lui dans cette imprimene,
ils avaient voulu qu'elle reçût une instruction
à peu près complète.
Son père et sa mère l'avaient donc contrain¬

te à des études sérieuses.
Elle coniai6sait plusieurs langues.
Le destin avait voulu qu'elle perdît ses pa¬rents de bonne heure. 1
Alors elle était allée chercher fortune àBerlin.
Là, dans une autre imprimerie où elle tra¬

vaillait, elle fit connaissance d'un prote aveo
lequel, après quelques mois de voisinage elleforma une de ces unions libres qui, d'ordinaire,
n ont pas une si longue durée.
Elle était sans beaufé réelle, mais vrve, in¬telligente spirituelle et gracieuse.

iA mvreA \
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AVIATION

ta traversée de l'Atlantique
L'ATTERRISSAGE FUT DIFFICILE

, Tendres, 15 juin. — L'atterrissage de l'a-
Vion du capitaine Alcoek et du lieutenant
jBrown a eu lie» à 9 h. 40 ce matin.
I Londres, 15 juin. — Un communiqué de
l'Amirauté apporte tes détails suivante sur :e
laid du « Wickers-Vimy » du capitaine Aicock,
Arrivé à Chllfdon après seize heures de vol.-

, L'atterrissage, effectué sur un sol rocail'eu.x.
lut difficile. La pointe du fuselage s enfonça
îans le sol. Le capitaine Aicock, ainsi que le
ieutenant Brown, étaient rompus de fatigue.
L'appareil, perdu dans la pluie et le brcuil-

tard, vola par instants sens dessus dessous.
L'appareil de T. S. F. fut arraché peu après le

art de Saint-Jean-de-Terre-l<siive. Uscieux
tleurs sont en o'itine santé et teur moral
excellent.

Londres, 15 juin. — C'est près de -la sta¬
tion de T . S. F. de> Clifden que le capitaine
Aleock et le lieutenant Brown ont atterri, us
ont délcaré que leur traversée s'est effectuée
dans des conditions particulièrement péni¬
bles. Constamment entourés d'un épais
romllard ou de nuages, ils furent obliges
3 monter parfois à 3,000 mètres, et à de hér¬
itas moments contraints de descendre a

as de trois mètres de l'Océan.

HIPPISME

Courses au Bois de Boelope
DIMANCHE 16 JUIN

=-. iVoiol le résultat détaillé des épreuves i
V-ï'rtlS DE LA RElNE-iBLANCHE ^ rêcla-
mer). 3,000 fr.. 2,10) mètres. — 1er, AmançeMouîpeau), au marquis de Béjarry; Se, Je-
jfoett (G. Martin), à M. Louis Prate; 3e, Santa-
Earca (Roveila), à M. Louis Bac.
Gagné de trois longueurs; le tr°!?ième 'loin.
Amance (SaintsDamfesi et Asnléres) eSfc

tontraînée par son propriétaire.
PRIX DE DANGU, 10,900 fr. (en outre 500 fr. à

l'éleveur), 4.900 mètres.
i 1. Passebreuil (Mac Gee), au baron Ed. de
Rothschild. „ .

2. Osnabruck (R. Stokes), au comte G. de

o'(Bellhouse), à M. A. Pelleria.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à deux

longueurs.
Passebreuil (Prédicateur et Pérola), est en¬

traîné par Watson.
i PRIX DE GOUVIÉUX (handicap), 5,<XXV tr.,2,100 mètres. — 1er, Boyal-bpade (M. Aile-

ind). au marquis de Béjarry; 5e, Simarrt
. Stern), à M. J.-D. Cohn" Se, Ifold (R. Sto-
s), au comte G. de Castelbajac.

. Non placés: A-l'Ordre (J. Cooke), Brlollette

Gagné' d'une demi-longueur; le troisième
k une longueur.

„

Royal-Spade (As-d'Atout et RoyaUWard),
%st entraîné par son propriétaire.

PRIX DU JOCKEY-CLUB
10.000 fr. (en outre 10,000 fr. a l'ele-

veur). 1,400 metres
t. Tchad (Betlhouse), à M. W.-K. Vanderbilt.
2. Hallebardicr (M. Barat), à M. Michel La-

6 3? Master-Good (Garner), à M. A. Eknayan.
4. Mac-Kinley (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés i Grave-and-Gay (Bouillon), Jour-

ae-Glolre (Roveila), Cliâteau-Latour (Mac Gee),
iPamir (E. Allemand), Crior (G. Thomas), Mous-
iquet (R. Sauvai), Dabourg (C. Hobbs), Bassav»

. jfJ--Jennings), dérobé, Insensible (G. Stern), dé¬
robé, Bambino (A. Lane), dérobé.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

(à trois quarts de longueur; le quatrième à une
îongueur et demie. — Temps : 2 minutes 37 '.
Tchad (Négofol et Tola), est entraîné par

(Duke.
• PRIX DES ETANGS (à réclamer), 3,000 fr.,
f.100 mètres. — 1er, Scarole (R. Brethès), à M.
iCharles Lombard; 2e, Nonoche (E. Boullen-
ger), à M. Georges Patat; Se, Marmotte
.rfMash), à M. Léon Robllliard.

Gagné d'une encolure; le troisième h deux
•longueurs.

- Scarole (Sans-Souci-II et Scala), est entral-
•Trée par Lombard.

PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD, 4.000
francs, 2,400 mètres. — 1èr, Forearm (E. Alle-
im -nd). à M. Jean Lieux; 2e, Hermon (G.
Btern), à M. J.-D. Cohn.
Gagné de cinq longueurs.
Forearm (Maintenon et ForestgJit), est1 en-

ïrptné par son propriétaire.

S. Speari
en IS" 4
Deuxième manche

.

un quart de roue; 3. Pouchols
Lus 200 mètres en 13".
Troisième manche : 1. Spears, 3. Du

& un quart de roue. Les 200 mètres

L Spears; 2. Dupuy, b.~

à demi-rout.

Résultats oftloiels du Psri mutual

CHEVAUX Pesage) Pelouse
10 fr. ( S fr.

(Amance G| 25 » 14 .

Passebreuil G| 47 » 23 »

Royal Spade G
— P

Simarra P

151 50
42 »

22 »

91 50
' 22 50

9 50
Sourie Vanderbilt G
(Tchad ; P
iHallebardier P
-iMaster-Good P

16 50
41 50
40 »

44 50

7 50
26 »
18 50
72 50

Bcàrole G| 17 » 8 50
forearm G| 19 50 10, »

Les notes en caractère
pronostics de la t Petite
i Gironde ».

iras indignent les
tironde» et de la

Dimanche. - Courses à Langon
. La tKunion donnée sur le bel hippodrome
ces Chênes par la jeune Société le Horse-
CJ'fib Langonnais, a obtenu un succès bien
mérité. L affluence était très nombreuse et
e chaleureusement applaudi aux arrivées des
Biverses épreuves.
Voici les résultats détaillés de la réunion :

"PRIX DU PAYS (trot attelé ou monté), 300francs 3,000 mètres. — 1er, Montmédu (pro¬
priétaire), à M. Dcrive; 2e, Le-Grand-Couron
mè (Pousse), à M. Despujois; 3e, Fauvette
CRteu). h M. Darthcs.
.Non placés ; Sultane (Ferrand), Gironde.(Raymond).

. Temps : 1er, 5" 50" 2/5; 2e, 5' 52"; 3e, 6' 4".Monimêdy (Francceur et Georgette) est en-
Jtca) A par son propriétaire.

• PRIX DES-CHENES (trot monté ou attelé,
e*i-. partie liée), G0u francs, 1,750 mètres. —
ire épreuve : 1er, Pax-Gloriosa (Lasserre), àM. E. Duprat; 2e. Obus (Hamon), à M. M.
Ferret; 3e. liilh (Dupuy), à M. Escarplt.Non placés: Kraft (propriétaire), Llstrac

vax-Gloriosa (Intermède et' keullle-de-
Lierre)' est entraînée par Lasserre.

2e épreuve : 1er, l'ax-Gloriosa; 2e, Obus; se,tCHh.
Non places : Krait, Llstrac, Inaudl-Jacques,

porte'Bonheur, Quesada.
-Temps: 1er. 2' 46" 2/5; 2e. 2' 47" 211; Se. 2'
tr '2/5.
PRI-X DË LA GARONNE (trot monté ou at¬

telé), 1,000 francs, 3,ooo mètres. — 1er, Picciola
XLasserre), è M. E. Duprat; 2e, Quich-Selver
KDÛpuy). à M. Escarplt; 3e, Omphale (Clémen-
fttrnî, à M. R. Manceau.

. Non. placés : Mlss-Querroy (Marty), Ollban
^propriétaire).

- Tem-ps : 1er, 5' 5" 3/5; 2e, 5' 14"; Se, 5' 15" 3/5.
- Picciola (Grand-Maître et Escapade-II) est
intraînée par son propriétaire.
PRIX DES BRUYERES (haies), 1,000 francs,

t.SOO mètres. — 1er. Minc-Superbe (Bongail-
fos). à M. de Cannes; 2e, Rose-T (Lassus), â
M. V. Gaillard, Se, L'Oiseau-Bleu (A. Kallcy),à M. D. Guestier.
Gagné de trois longueurs; le troisième loin.
Mine-Superbe (Héllcon et Minuscule) est en¬

traînée par' son propriétaire.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX
Mutuel
unifié
5 fr.

Montmédy G
"—■ P

Le Grand-Couronné P

Pax-Gloriosa s G
— P

Obus P
Kith P
-Pàx-Gloriosa « — G

— P
Obus P
Kith. : P
Picciola . G
....

_ p
Quick-Solver P

10 »
. 7 50

18_»
41 »

8 »

6 50
6 50
19 »
5 50
5 50
5 50

19 »

5 50
5 50

)Mlne Superbe G| 15 50
Les noms en caractères (iras Indiquent les

pronostics de la « Petite Gironde » et de lag Gironde ».

. )upuy, àun pneu; 3. Pouchois, à une longueur. Les 200mètres en 12" S/5.
I.e classement est : 1. Spears, 3 + 1 + 1 = 4points; S. Dupuy, 2 + 2 + 2 = 6 points; 3. Pou¬chols, l + 3 + 3 = 7 points
Américaine (20 kilomètres). — 1. Spears-Mo-

reau, 2. Dupuy-Chadeau, à une longueur; 3Cnntou-Gabaroche, ù trois longueurs- 4Tournis-Lnmaison, etc.
Quelques tentatives de lâchages par nos ré¬gionaux, mais sans résultat. Les jeunes mè¬nent un train sévère qui permet au pelotonde battre le record locaf des 5 kilomètres cou-

-verts^n 1 m. 18 s. 3/5 les frères Cosse étanten tête (ancien record Tournié-Slcard, en 7 m.4.1 8.).

.,Les .!? kilomètres sont couverts en 14 mSJt, L", JPAr .Gai) tou-Gabaroche. Le record
4 sl/5 est battu Par T'ochTUaporte, en 15 m.
Le. train se maintient sévère, mais personnene tente plus de lâchage, ça va trop vite.

t mw 1™al«îles , kilomètres de Moreau-Laporte (22 m. 30 s. 4/5) est batu par Pou-ehols-Bournac arec 22 m. 8 s.
..^*es ^2 k'om^res ont été couverts -en 29 m57 s. 2/5 (ancien record. Loche-Laporte : 29 m.58 s. 1/5).
Handicap (série B). - Finale: 1. Domino(oO mètres) ; 2. Génestal (10 mètres) ; 3. A. Cosse(scratch).
Tandems (L000 mètres). — Les séries sont ga¬gnées par Bournae-Cantou devant Chadeau-La-

Sorte et rournls-Lamaison devant Gabaroche-ubourg. .
Finale : 1. Tournls-Lamaison, 2. Bournac-Can-tou. â une demi-longueur; 3. Chadeau-Laporte(relevés). Dernier tour : 21 «.Victoire très nette.

R H
PHILOCYCLE BORDELAIS. — Reprenant sonactivité première après cinq ans environ decalme, la vieille Société de tourisme bordelai¬

se inaugurera la série de ses manifestations
au grand air par une excursion de famille ledimanche 22 courant.
La formule en sera la même qu'autrefois, etles inscriptions accompagnées de leur montantseront reçues à la réunion amical» du mer¬

credi 18, au café Français.
A PARIS

VELODROME DU PARC DES PRINCES
Rentrée victorieuse de Poulain

Le fameux sprinter, Gabriel Poulain, quin'avait pas couru à Paris depuis 1914, a fait,dimanche, au Parc des Princes, une rentréetriomphale en battant, dans les trois man¬ches ae son match, EUegaard et Perchicot.En demi-fonds, Linart a battu nettement SArès.
Voici les résultats :

500 mètres : 1. Trouvé, 2. Labriohe, » une de¬mie-roue ; 8. Perrine, 4. Chardon.
Match,de vitesse 1,333 mètres). — Premièremanche : 1. Poulain, 2. Perchicot, à une lon¬gueur; 3. Ellegaard.
Deuxième manche : 1. Poulain, 2. Perchicot.à un quart de roue; 8. Ellegaard.Troisième manche : 1. Poulain, 2. Ellegaard,Perciiicot.
Classement : 1 Poulain, 3 points; 2. Perchi¬cot, 7 points; 8. Ellegaard, 8 points.Course par élimination : 1. Duclalr, 2. Si-meoni, 8. Levlvier, 4. Cousseau, etc.Match Sérès-Linart. — Première manche (2)0kilomètres) : 1. Linart, en 15 m. 31 s.; 2. Sérès,S 3,530 mètres. ' '
Deuxième manche (30 kilomètres) : 1. Linart,en 25 m. 35 s. 2/5: 2. Sérès, à 1,350 mètres.Brassard des 500 mètres lancé : 1 Parisot84 s. 2/5; 2. Besson, 31 s. 4/5; 3. Chardon 35 s.4/5, etc.-
Course de prîmes: 1. Deschamps, 7 points;. Leprivier, 5 points; 3. Ludo et Jean-Pierre,5. Danjou.

PARIS-BRUXELLES
.Victoire de Miehiels

BruxeNee, 15 juin, — La onzième course Pa-ris-Bruxelles s'est disputée par un temps trèschaud et sur des routes en très mauvais état.L est ce qui explique le très fort retard descoureurs à l'arrivée. La victoire est revenueau jeune belge Miehiels, qui parvint, dansles derniers trente kilomètres, à fausser com¬pagnie au peloton avec Masson, le récentvainqueur du tour de Belgique, qui fut battuà l'emballage. Francis Péllssier Unit troisiè¬me, précédant .Vandaele, Mattiat, etc.

.*•: ATHLETISME
A BORDEAUX

L'entraînement
Bordeaux-Etudiants-Club. — Voici les résul¬

tats des grands prix de ce club disputés di¬manche :

100 mètres (handicap) : 1. I.apassat (scratch);S. Dubois (5 m.); 3, Burdin (5 m. 50); 4. Lacotte(5 m.). T. 11" 4/5.
Lancement du poids: 1. Duvignau (10 m. 46);2. Etcheverry (9 m. 45).
110 mètres haies : 1. Nacliat; 2. Norbert. T. 18".
400 mètres handicap : 1. de Floridor (scratch) ;2. Roy (25 m.) ; 3. Dourthe (30 m.). T. 53" 3/5. vSaut en hauteur sans élan ; 1. Etcheverry(1 m. 45); 2. Gurdln (1 m. 25).
Saut en longueur avec élan : 1. Nachat (6 mè¬

tres 35) ; 2. Georges Loubatié (G m. 12) ; 3. La-
passat (5 m. 84). Au 4e essai, Lopassat et Na¬
chat passent 6 m. 43.
Lancement du disque : 1. Duvignau (31 m. 20) ;2. Etcheverry (30 m. 15).
Saut en longueur sans élan : 1. Etcheverry(S m. 12) ; 2. De Floridor (3 m. 09) ; 3. GeorgesLoubatié (2 m. 89). Dans un *9» et un 5« essais,

Etcheverry saute 3 m. 22 et 3 m. 30.
Saut en hauteur avec élan: 1. Nachat et de

Floridor (1 m. 55),; 3. Georges Loubatié (1 mè¬
tre 50); 4. Duvignau (1 m. 45).

1,500 mètres (handicap): 1. Brct (50 mètres);2. De Floridor; 3. Vergé. T. 4* 44".
A PARIS

ELIMINATOIRES FRANÇAISES DES JEUX
INTERALLIES

Plusieurs records dq France battus
Les finales des éliminatoires françaises eh

vue de désigner les athlètes qui représente¬
ront notre pays dans les jeux Interalliés qui
commencent le 13 juin se sont disputées di¬
manche après-midi avec plein succès au Sta¬
de de Colombes devant huit mille spectateurs.Les performances réussies sont excellentes
et dénotent dans l'ensemble un certain pro¬
grès. Notons avec satisfaction que plusieurs
records de France ont été battus, un autre
égalé, celui du 200 mètres plat. Le BasqueChilo a battu à son tour le record du triple
saut que samedi le Bordelais Proux avait éga¬lement battu en franchissant 13, m. oi (an¬
cien record Girard (12 m 86). Chilo a fait tout
d'abord 13 m. 08, puis 13 m. 35. Le record du
Javeïot a été également battu par Cauvin
avec un jet de 39 m. 955. Enfin André a battu
son record des 200 mètres, effectuant la dis¬
tance en,25 s. 1/5. Dans le 200 mètres plat, Seu-
rln a égalé le record de France en faisant
22 s. 3/4.
Notons la belle victoire de la révélation,

Caste, dans les 100 mètres, merveilleusement
disputé par 6 athlètes, qui terminèrent dans
moins d un mètre. L'énergique performance
du petit Algérien Hayens, qui rappelle par
plus d'un point Arbidi, dans le Marathon, les
nettes victoires de Burtin dans le 800 mètres
et de Devaux dans le 400 mètres.
Dans les concours, en outre de Chilo et Cau¬

vin, Paoli et Vasseur dans le poids; le petit
Lowden, qui franchit 1. m. 80 en hauteur; Pa-
ro et Franquevllle se distinguèrent.
En résumé, belle réunion et jolies perfor¬

mances, qui permettent d'escompter une par¬
ticipation honorable de la France aux jeux
Interalliés.

G. B.

COURSE A PIED
Vermeulen imbattable

CYCLISME
-f,- ' A BORDEAUX

L'AMERICAIN SPEARS TRIOMPHE
La question de supériorité que les précéden¬tes rencontres de Dupuy et de Spears lais¬saient irrésolue, a été nettement tranchée di¬

manche, au Vélodrome du Parc, à l'avantageMe l'Américain-
La. première manche du match â trois fut

touperbement enlevée par Pouchols, qui réus¬
ait, partant en tête au dernier tour, a s'assu-
irer deux longueurs que Dupuy ne put com¬
bler; Spears, revenu magnifiquement, ne put
passer, Dupuy ie faisant outrageusement
ivoyager.
L'Américain prit sa revanche à la deuxiè¬

me' manche, remontant Irrésistiblement Du¬
puy, tandis que Pouchois se débattait en troi¬
sième position, n'ayant pu se placer pour l'en-
ieyage.
La troisième manche qui constituait la

telle, puisque les srois matcheurs étaient
kôaUté, fut passionnante. Dupuy mena encore
le sprint de la troisième position. Spears, dans
M» démarrage puissant, vint à sa hauteur,
Enfermant Pouchois, surpris. Les deux lea-
Iders se livrèrent un duel farouche dont
Bpears sortit vainqueur d'un rien, vir le po¬
teau, après tout un tour de coude à coude
Impressionnant.
Et le superbe athlète d'outre-Atlantique,
une struoture harmonieuse, renouvela son.
aès dans la course à l'américaine, où, parti

. dernier tour avec plus de dix longueurs
l rètard, 11 revint, dans un déboulé impres-
.ohjiant, «tordre» Dupuy dans la ligne d'ar-.
ivée, le Français, parti aux 500 mètres et
puise par son effort, ne pouvant répondre à
(attaque. Pouohois, dont le rapide retour sur
'iupu-y faisait escompter la victoire, fut vw>
me d'une crevaison juste â l'avant-dernler
irage. Il eût été pourtant utile de voir 1 Amé¬
ricain et le Lyonnais se disputer la victoire
USns les derniers mètres,

j VOlcl les résultats ;^ /Brassard cycliste (série B, 1,000 mètres))
/Finale : 1. Verdeun (S. A. B.); 2. Therrien, à
«eml-longueur; 3. Hugon. ,F Prix Léon-Houi-lier (nationale, vitesse, 1,000
«Mètres). — Les séries sont gagnées par lour¬
lais devant Lamaison, Bournac devant Laporte,
fcantou devant Moreau, Loche devant Ghacieau,
Set le repêchage!, par Gabaroche.
i Première demi-ilrjale : 1. Tournis; 2. Laporte,
Ht demi-longueur.
p Deuxième demi-finale ; 1. Lamaison; 2. Lan-
"ou, à demi-longueur; 3. Chadeau, il un quart

La course Paris-Croix-de-Bern et retour (15
kilomètres) s'est disputée dimanche après-
midi avec un plein succès. Jean Vermeulen,
décidément imbattable, s'est adjugé le chal¬
lenge Ballot devant Valtespurger et le vieux
Slret.
Voici les résultats: 1. Vermeulen, en 55 m.

ï s 1/5; 2. Valtespurger, 3. Slret, 4. Laclre pè¬
re. 5. Farre, G. Ralmbault, 7. Draincourt. 8.
Lagoutte, ». Dubois., etc.

FOIRE de BORDEAUX
LES CONFERENCES SUR L'INDOCHINE

La sétie des conférences sur nos colonies ins¬
tituée par la Ligue coloniale à l'occasion de
la Foire de Bordeaux, a été clôturée par deux
conférences sur l'Indochine organisées avec le
concours de l'Agence économique du gouver¬
nement général de l'Indochine.
Elles ont eu lieu le mercredi 11 et le vendredi

13 juin, dans la salle de l'Alhambra, devant un
auditoire très nombreux et très attentif.
La première conférence a été faite sous ja

présidence de M. Denis, président de la section
girondine de la Ligue coloniale par M. Yves
Chatel, administrateur des services civils de
l'Indochine. Après un exposé magistral de la
situation économique de notre grande colonie
par M. Denis, dont la haute autorité vient
d'une longue et brillante carrière coloniale, M.
Chatel a retracé les étapes de l'évolution éco¬
nomique de la colonie, en insistant tout par¬
ticulièrement sur la période de guerre pendant
laquelle l'Indochine a su faire un effort consi¬
dérable pour adapter sa production aux be¬
soins de la mère-patrie.
Rien n'est plus réconfortant que le spectaclede ces efforts, qui ont amené la création d'in¬

dustries nouvelles et l'Introduction de cultures
inédites. M. Chatel a étudié en détail les prin¬cipaux produits exportés par l'Indochine. Aus¬
si bien ceux qui d'ores et déjà constituentdes stocks suffisants pour répondre aux de¬mandes de notre commerce que ceux dont la

ftfe îongueur. Les 20® dètres en 13".
f. Troisième demi-finale : 1. Moreau; 2. Bournac,
Ifelevé: 3. Loche, relevé. Les 200 mètres en 12
Finale: 1. 'lournis; 2. Lamaison, à un quart

él« roue; 3. Moreau. loin. Les 200 mètres en
«3".~2/5. Jolie lutte très applaudie.
! Match des Etoiles (1,000 mètres). — lr.e man-
'«ha-t L pqnchois: £. DJiDJiiv A d.exoi-long.ueur+

BORDEAUX
Il y a un an

17 JUIN 1918
Sur le front français, nous élargissonsnos positions au nord de Haulebraye. LesAnglais progressent au nord de Bé,thune.
Le général Franchet d'Esperey est nom¬mé au commandement de Varmée d'Orient.

Conseil municipal
Le Conseil municipal se réunira en sessionordinaire à l'hôtel de ville, mercredi procha'in18 juin courant, à cinq heures du soir.

La mission Rockofeller en- Gironde
C'est à la fin de OtetVe semaine courante que«a troisième division d'éducation de la missionRookefeller (directrice miss Kich), terminerala série de ses conférences de propagande enGironde où, depuis plus de dix semaines, il estdonné aux populations attentives de recueillirde précieux enseignements prodigués par lesdeux délégués à la parole . miss Fontaine etnotre confrère de la presse parisienne MarcelDesprez.
Le 13 juin, â Coutras, salle du prea'u desécoles, la troisième division groupa,-le soirune assistance fort empressée sous la prési¬dence du dévoué adjoint au maire, M. Rondelet, tour à tour, miss Fontaine et Marcel Des¬prez furent très judicieusement applaudis. Lesécoles de garçons et de filles n'avaient pas étéoubliées, car les petits ne sont-ils pas lasmeilleurs d'entre les professeurs d'hygiène.M. Rondel avait présenté les conférenciersen termes excellents, et un délicat intermèdemusical, ou Mlles X... rivalisèrent de grâce etds talent en des « fragments » pour piano etviolon, fournit au public l'occasion de se dé-lecter.
Samedi 14 et dimanche 15 juin, la troisièmedivision visita Samt-Savfn-de-Blaye et y fitavec son succès accoutumé, des conférencesaux petits et aux grands aussi désireux lesuns que las autres de s'instruire sur la tuber¬culose en s'amusant-,
Blaye aura quatre jours durant les bon-iteurs de la propagande, et de grandes con¬férences seront développées sous la prési¬dence de M. le Sous-Préfet, que nul problè¬me social ne laisse indifférent.
Saint-André-de-Cubzac verra la missionRockefeller le 20 juin, et c'est dans cettecharmante petite cité girondine que se clô-jureront les travaux de cette laborieuse équi¬pe, dont le zèle ne se ralentira jamais danse bon combat prophylactique engagéEt maintenant, il reste au âé-partement de:a Gironde, aux municipalités girondines àparachever l'eeuvre de nos alliés contre latuberculose en multipliant les dispensaireset aussi les sanatorla.

pement pris cette année par l'A. Ces chiffresson* les suivants:
Année 1918-1914: Membres aotifs, 284; mem¬bres honoraires, 168- subventions, 2,300 fr.;moù*,ement de fonds, 12,565 fr.Année 1918-1919 : Membres .actifs. 928: mem¬bres honoraires, 271- subventions, 8,600 tr.;

mouvement de fonds, 26,890 fr.Le camarade Mothe établit quels sont lesdevoirs des étudiants alors qu'ils ont des in¬térêts à défendre, Intérêts oorporatifs bienentendu, dans les circonstances actuelles et
dans l'avenir. Il demande simplement à ses
camarades de voter.
Le vœu suivant est adopté à l'unanimité:
« Les étudiants de Bordeaux, en assembléegénérale, ont décidé qu'afin de donner tout lepoids nécessaire aux justes revendicationsqu'ils poursuivent Us prendraient désormais,librement mais fermement, une part active

aux campagnes électorales et aux votes à Bor¬
deaux, allant même jusqu'à défendre dans lesréunions électorales leurs, intérêts corpora¬
tifs: les seuls qui en cette occasion aient dé¬
terminé cette décision.»

Z»e 58e d'artillerie
Dernièrement a eu lieu au quartier Nan-souty, dépôt du 58e régiment d'artillerie,une cérémonie patriotique en souvenir desofficiers et hommes du régiment morts pourla France.
A cette occasion, le colonel Jauréguiberry,commandant l'A. D. 36, a rédigé l'ordre dujour suivant :

«Il y a aujourd'hui exactement un an',la brillante contre-olîensive du général Man-gin enlevait à tout jamais au Boche exécré1 espoir longtemps caressé d entrer à Com-piègne et de marcher ensuite sur Paris.
» C'est en grande partie grâce à l'admira¬ble ténacité, à l'énergie indomptable: diesbelles divisions qui s'échelonnaient le longdu Matz, de l'Oise à Courcelies-Méry, quei avance ennemie fut arrêtée ne-t.
» La 36e division vers Méry-Coiircelles, ïa123e devant Compiègne même, se distinguè¬rent tout particulièrement.
» Il importe de- rappeler an souvenir detous les grands traits de ce brillant Tait

d'armes, où prirent part, à l'A. D. 36, le 14e ;à l'A. D. 123, le 5Se.
» Ce soir, à dix-sept heures, il y aura appelgénéral. Les commandants de groupe don¬neront des ordres pour qu'on retrace à

grands traits à tout le personnel les carac--éristiques de cette belle page de 'l'histoirede la guerre.. Ceux qui l'ont vécue y pren¬dront certainement le plus vif Intérêt, toutautant d'ailleurs que ceux qui. ve&us depuisau corps, défendaient eux aussi glorieuse¬ment le front en d'autres secteurs.
» On donnera un souvenir ému à ceux de

nos camarades tombés nombreux pendantces dures journées pour la défense de la
patrie.

» Tous les officiers sans exception seront
présents dans leur groupe respectif.

» A l'occasion de ce glorieux anniversaire,le colonel lève les quelques punitions de
consigne et de salle de police qui lui ontété signalées.

» Colonel E. JAUREGUIBERRY. »
La cérémonie a eu lieu à dix-sept-heures.Tous, officiers et hommes, en ont emporté un

pieux souvenir.
•

Réfugiés belges
Cessation du régime des allocations

Le gouvernement belge, d'accord avec le
gouvernement français, a décidé de régler dé¬finitivement la situation des réfugiés belgesse trouvant encore en territoire français etqui reçoivent soit l'allocation des réfugiéssoit l'allocation militaire.
A cet effet, les réfugiés belges sont Invitésà se présenter à la mairie de la commune deleur résidence pour remplir et signer une dé¬claration en double dont les imprimés leurseront remis par la mairie. Qu'ils demandent

ou non leur rapatriement, les allocataires de¬
vront. remplir les formules.
Bénéficiaires de l'allocation des réfugiés
Pour ceux qui n'auront pas demandé le ra¬

patriement, les allocations seront suppriméesôéfinittivement et d'office à partir du 1er juil¬let prochain.
Arrondissement Bruges-Ostende : Lombaerl-

Ziyde, Mannekenswere, SaintvPierre-Capelle,Sohoore, Slype, Westende.
Arrondissement .d'Yprés : Bas-Warneton,Recellaere, Blxschot, Boesinghe, Brelen, Comi-

nes, Dichebusch, Dranoutre, Elverdinghe, Gc-luvelt, Chekuwe, Hollebeke, Houtltem, Kem-
mel, Langemarck, Locre, Messines, xN'euve-
Egglise, Paschendaele, Ploegsteert, Poelcapgt-le, Jteritnghelst, Saint-Jean, Vlamerthinghe,Vormezeele, Warne'ton, Wervioq, Westoutre,Woesten, Wulveringihem, Wytscnaete, Ypres,Zandvoorde, Zillebeke, Zonnebeke, Zuyns-choote.
Arrondissement Purnes-ûlxmude : Nleuport,Saint-Georges, Stuyvekenskerte, Dlxmude,Beerst, P.anscapelle, Pervyse, Costkerke, Caes-kerke, Saint-Jaoques-Capelle, Merclrem, Noord-

schoote. Eessem, Clercken, Woumem,
Arrondissement de Courtral : Menin.
Arrondissement de Thielt-Roulers : Roulera,

Daidinecke, Mooralede, Staden, Westroosereke,
Hooglede, Oostnieuwkerke.
A moins qu'ils ne demandent à se fixer dans

d'autres communes de la Belgique auquel cas
Ils devront l'Indiquer sur la déclaration à
établir et à remettre à la mairie dans les con¬
ditions ci-dessus.

Bénéficiaires de l'allocation militaire
Le paiement de la période terminant le mois

en cours sera effectue intégralement (fin Juin).
A partir de la date de la fin de cette période,

ces ramilles cesseront de figurer sur les états
de paiement et sont invitées à adresser dans le

&lus bref délai au consulat de Belgique, àordeaux, 84, rue Judaïque, une demande ac¬
compagnée de leur certificat d'admission au
bénéfice de la loi française en vue d'obtenir
l'indemnité de rémunération de. milice.
Les conditions de retour de ces familles en

Belgique seront communiquées par la mairie
de la commune de résidence et par «fflohes
dans les bureaux de perception.

appel a ses jeunes auditeurs pour que, s'orien-tant résolument vers les carrières coloniales,ils viennent prendre place dans les cadreschargés (le guider notre laborieuse main-d'œu¬vre indigène.
. in' le procureur général Maxwella présidé la secondo conférence sur l'Indochl-ne; il a présenté au public le conférencier M.

J?°=U.r&?5' ln„sP«cfrur général de l'ins¬truction publique de notre grande colonie. M.Gourdon avait pris pour sujet : «les Merveil-les de 1 Indochine. » Cette conférence contras¬tait évidemment avec les précédentes, entière¬ment consacrées^ aux questions économiques,bien que le spectacle des merveilles de la na¬ture ou de 1 art, instigateur du tourisme soitloin d'être indifférent à la richesseSe con-tréc. Pendant une heure, le conférencier a entraîné son auditoire à travers les sites grandio¬ses comme la baie d'Along. la grande Jungletropicale, les monuments splendides de la cité
impériale de Hué et les ruines prestigieusesd'Angkor. Avec un rare talent d'évwateur,dans une langue élgtnte et châtiée, M. GourIdans une langue élégante et châtiée, M Gour-fêtos de la cour de Hué et a reconstitué danstoute leur splendeur la ville royale d'AngkorThom, le temple colossal d'Angkor-Wat, à demienseveli aujourd'hui sous le linceul de la forêtséculaire. Le public a particulièrement goûtéle charme de ces évocations.
L'intérêt de ces deux conférences était accru

par la présentation de films inédits établis parles soins du gouvernement général de la colo¬nie et prêtés par l'Agence économique de l'In¬
dochine. Tour â tour nous avons vu défiler
sur l'écran des tableaux de l'activité économi¬
que indocliinoisc : port de Saigon, plantations
de caoutchouc et de tabac; des scènes de la vie
publique annamite avec les cortèges somp¬
tueux des fêtes et les visions des chefs-d'œuvre
de l'art annamite et cambodgien, qui ont obte¬
nu le plus vif succès.

MOTOCULTURE. -- Le Tracteur Agricul¬
ture!, Aubetvilliers (Seine), labourera les
17 18 15 20 juin au Château Baugy, Pont-
de'-la-Maye. Tramway, barrière de Toulouse.
Arrêt», rfamin des Eçoles-

Association générale des étudiants
Sous la présidence de M. R. de Grailly, pré¬

sident de l'A., s'est tenue à l'Athénée muni¬
cipal, le 4 juin, la deuxième assemblée géné¬
rale des étudiants. La période des examens
avait empêché beaucoup de camarades d'y as-
sister
Le président ouvre la séance par un mot de

bienvenue aux quelques camarades de retour
des armées, et adresse une délicate pensée
aux étudiants morts au champ d'honneur.
Le camarade Mothe, rapporteur du travail

accompli par l'A. dans la gestion 1918-1919, éta¬
blit les quelques avantages matériels accor¬
dés par l'A. à ses membres par la créatioD
d'un restaurant, de coopérative, de la mutua¬
lité. Il trace ensuite le tableau exact des re¬
lations entretenues par TA. avec les Facultés,
le rectorat et les pouvoirs publics.
Passant aux questions d'ordre militaire, le

rapporteur dit tout ce que TA. a fait pour
obtenir que Ton s'intéresse un peu aux étu¬diants mobilisés, comment il s'est acquitté du
mandat dont il avait été chargé à Paris près
de l'Union nationale des étudiants de France,
et 11 termine son rapport par des chiffres qui
établissent très clairement l'énorme dévelop-

Gomité Bordeaux-Maroc
C'est devant l'élite du commerce bordelais

que M. Astre, délégué du4 protectorat de la
République française au Maroc, a traité jeudi
après-midi, â la Bourse, la question des rap¬
ports de Bordeaux et de l'empire chérilien.Notre grande métropole du Sud-Ouest doit,
si elle le veut, monopoliser toutes les affairesdu Maroc occidental. Ce merveilleux domaine,d'une richesse agricole, forestière et minière
Incomparable, habité par ces Berbères aussi
Intelligents qu'adaptables à la civilisation mo¬
derne, doit devenir notre champ (Factîvité pré¬féré. Il nous Caut toutefois abandonner les
anciens errements et présenter nos articles non
selon notre plus grande commodité, mais d a-
près les goûts du client indigène.Pour le moment, d'ailleurs, le Maroc n'a pointbesoin d'immigrants. Les nouveaux venus ris-
[ueraient fort d'éprouver des déboires. Atten¬
dris la reprise normale des transports et duz

trafic pour envoyer là-bas d'autres pionniers.Aux applaudissements de l'auditoire, M.Huyard, vice-président de la Chambre de com¬
merce, a remercié M. Astre, au nom du Co¬nfite Bordeaux-Maroc, de sa conférence magis¬
trale, aussi remarquable par la clarté de l'expo¬sition qpe par l'abondance et l'intérêt de la
documentation.

I»es retraités civils
Nous -recevons la communication suivante:
Dans sa derniète réunion, le comité de laSection du Su-d-Ouest de TU. G. des retraitéscivils a voté à l'unanimité la motion sui¬

vante :

«Le comité, au nom de tous ses adhérents,considérant que l'instruction interministériel¬le relative à l'application de la loi du 23 fé¬vrier 1919 sur l'allocation de vie chère aux
petits retraités de l'Etat a apporté à la diteloi des restrictions arbitraires et illégales dontle but et l'effet sont de dim-lnuer le nombrede bénéificiaires ou de leur faire perdre unepartie de leurs arrérages:

» 1. Proteste respectueusement mais très éner-
giquement contre ces restrictions que le légis¬lateur n'a certainement pas voulues.

» 2. Demande instamment que les restric¬tions oontenues dans cette instruction soient
rapportées dans le plus bref délai.
»3. Demande enfin que la loi du 25 févriersoit améliorée et débarrassée des restrictionsinjustifiées qu'e'lle contient encore. »
En raison du progrès toujours croissant dela Section, le comité, sous réserve de l'appro¬bation de l'assemblée générale qui se tiendraen juillet prochain, a décidé la création d'unBulletin qui paraîtra d'abord suivant les res¬

sources disponibles, mais appelé à devenirmensuel.
Le conseil d'administration de TU. G. se pré¬pare à fêter son cent millième adhérent. Enraison de l'importance qu'aura la prochaineassemblée générale, les retraités non encoreadhérents sont invités, afin de pouvoir y as¬sister, à envoyer leur adhésion au président,M. J..L. Salimer, 41, rue d'Ormilly, à Caudé-'ran (Gironde). Conditions d'adrnisslîm: Re¬traités: droits d'entrée, 1 fr. ; cotisations an¬nuelles, 1 fr. par 1,000 fr. ou fraction de 1,000i» * * . * A,WU lu.uu juaubiuii ue i,wu

v** -4.eJPension; — Fonctionnaires en activité:droit d entrée, 1 fr. ; par cotisation uniforme,3 fr. •

Société de géographie commerciale
Nous rappelons que la- conférence de M.Elle Fleury. directeur du « Grand Journal deSainpiQuentin », sur : « Dans îles ruines deSaint-Quentin », a lieu lundi 16 juin, à vinçtheures trente, à l'Athénée municipal.Cette conférence sera accompagnée de pro-P,Firme fi-roe ot. r1« -filme rl t «t

, yiaooo OOIUIH icactvws jubqu a Vlllg'lheures quinze aux membres de la Société degéographie munis de leur carte et aux por¬teurs d'invitation.

Ecole normale supérieure
Sont déclarés candidats admissibles en1919 au concours de l'Ecole normale supé¬rieure et des bourses de licence (section delettres), Académie de Bordeaux : Option A,MM. Frappier et Simon.

Ecoles industrielles
Concours de voyagé

Un concours pour l'attribution de boursesde voyage à l'étranger en faveur des élèvesdes écoles industrielles sera ouvert le lundi20 octobre 1919. Les demandes devront êtreadressées à la préfecture avant le 1er septem¬bre 1.919.
Pour tous renseignements, s'adresser à lapréfecture de la Gironde (Ire division, 1erbureau).

Voyage d'études médicales'
aux Pyrénées

Une caravanè de trente médecins des Etats-
Unis vient de parcourir, à l'occqsion des fêtesde Pentecôte, une partie de notre Sud-Ouestthermal et climatique. Ces médecins, qui pour¬suivent actuellement, à la Faculté de Bordeaux,des études de perfectionnement, ont mis le plusvif empressement sr constituer cette caravane
d'études, sous la direction du docteur J. Sellier.Le départ s'est effectué vendredi matin, et,après un court arrêt à Toulouse, !a caravanes est rendue à Luchon. La visite détaillée decette station a eu lieu samedi; elle a comportéune ascension à Super-Bagnères. Puis, ç'a étéun séjour à Bagnëres-de-Bigorre, où la récep¬tion a été vraiment enthousiaste. La caravanen'a pas été moins fêtée à Cauterels, d'où, parLourdes, elle s'est rendue à Pau. Là aussi, tou¬tes les autorités médicales et administrativesse sont, dépensées auprès des médecins améri¬cains.
Ce voyage, à chaque étape marqué d'expli¬cations médicales sur les propriétés de nos eauxet de nos climats, a été un vrai succès. Il alaissé dans l'esprit de ceux qui v ont participéune impression profonde. Cette excellente leçonde choses n'aura pas été inutile, et elle aurades conséquences pratiques dont on peut dès àprésent se féliciter.

Service du ravitaillement
Le ministre de l'agriculture et du ravitaille¬ment, considérant les services importants ren-fus par les officiers et employés civils et mi¬litaires dans les services du ravitaillement,tant à l'administration centrale que dans lesrégions de corps d'armée depuis le début, deshostilités, a accordé les récompenses suivan¬tes : «

Département de la Gironde :
Médailles de vermeil. — MM. Lasseron, Er¬nest Gombaud, Collet, Lacoste, DonatienBourru de Lamotte.
Médailles d'argent. — MM. Isidore Vachier,Marcel Plocque, André Buisson.
Lettres d'éloges. — MM. Jean Ithier, RobertPoplawskl, Paul Bayle, Justin Fretard, Ludo¬vic Raynaud. Joseph Sarrot.

Z»es foins de Carreire
Le maire de Bordeaux donne avis que les•offres relatives à l'achat des foins restant sur

pied du domaine de Carreire seront reçuesjusqu'au jeudi 19 juin au soir, à la division
des travaux publics (Ire section). Les rensei¬
gnements seront fournis aux intéressés au
domaine môme de Carreire. chemin de Beth-
mann.

Emploi de vérificateur adjoint
des poids et mesures

M. le Ministre du commerce et de l'Indus¬
trie a décidé l'ouverture, le 10 novembre 1919,d'un concours pour 40 emplois de vérificateurs
adjoints des poids et mesures
Les demandes d'admission au concours se¬

ront reçues au ministère jusqu'au 1er octobre
1919. S'adresser à la préfecture de la Gironde
(Ire division, 1er bureau) pour sonnàttrô lesconditions d'admissibilité.

A. l'Athénée
L'ACTION SYNDICALE

Nous recevons la communication suivante
% La réunion organisée par le Syhdlcat pro¬

fessionnel des employés eULUTion des Syn¬
dicats professionnels fémstaiit 'de la Giro-nde
a eu lieu dimanche matlSr •» l'Athénée, de¬vant une salle comble et L obtenu un très
vif succès.

» M. Zoinneld a étudié l'action syndicale au
point de vue local, national et international;
défini ce qu'elle doit être pour la défense ou
l'amélioration du sort des travailleurs, pourl'établissement d'une législation du travail
élaborée par des compétences et réprouvé lalutte des classes, alors que l'union de tbus
est indispensable au relèvement de notre
pays. Le conférencier a été très applaudi. »

Beaux-Arts
Dons ia voie nouvelle où il s'est engagé avecune vaillance réfléchie, M. Alfred Smith affirmela logique et la force de son évolution pictura¬le. L'exposition de quelques œuvres récentesl'atteste. Des paysages aux plans savammentétablis, des allées de grands arbres baignés desoleil, des vues d'une intimité émouvante sonttraités avec un parti pris, heureux de tonalitésfranches, d'accent3 robustes, de colorations

puissantes.
L'effet de ce chromatisme éclatant et patiem¬ment arrêté par l'artiste est grand. Il rend àla nature l'exaltation fraîche et la clarté allègrede ses aspects. Le succès de ces toiles est assuréauprès des amateurs.
— M. D. Alaux et Mme Àlaux nous montrent

une série de marines à l'huile et à l'aquarelled'une sincérité et d'une vérité très appréciées.Ces petites pages seront très fêtées.
Bourses commerciales

de séjour à l'étranger
Un concours pour l'obtention de boursescommerciales de séjour à l'étranger sera ou¬

vert les « et 7 octobre 1919.
Les demandes d'inscription devront êtreadressées à la préfecture du 1er juillet au1er août. Pour tous renseignements, s'adres¬

ser à la préfecture (Ire division, 1er bureau).

22,500 kilos de sucre qui furent soustraits au
détriment du ravitaillement civil.
Les huit inculpés ont été envoyés au fort

du Hâ, à la disposition du juge d'instruc¬
tion chargé de suivre cette grave affaire.
Outre les huit individus sous les verrous,
seront poursuivis, pour complicité, une
vingtaine de commerçants de la place pouravoir acheté le sucre dont ils ne pouvaient
pas ignorer, dit-on, la provenance délic¬
tueuse.
Un individu, qui semble avoir été le chef

de la bande des'écnmeurs, et oui a réussi à
s'échapper, est l'objet d'activés recherches,
ches.

Observatoire de la Maison Largbl
Du 16 jpin.

Heures Ther" Bsro» ciel Vente

Maxime de la nuit
8, heure» du matin
Midi ...

Max/ma du jour...

13,0
15.5
25.0
28.5

768.0
768.0

»

»

Peu nuag
Clair.

»

S.-S.-0.
E.-N.-E.

B.

CHRONIQUE MARITIME

Pour une Coopérative
des anciens combattants

Sixième liste

MiM. Barroussel, 200 fr. ; Constan, 3, rue du
Pâtads-GaUten, 100 fr.; Arohambaud, 100 fr.;docteur Gumot, 100 fr.; les fils de Bardlnet,100 fr.; Glav-lère et Ferbos, 100 fr.; Soc. biscuit
Olï-bet, 25 fr.; Lesoouzères et G. Maèret-Lafage,100 fr.; Garres-iFoU'rché, 100 fr.; L. Dupuy, 100fr.; Naturel, Le Coultre et Cie, 100 fr.; Cie Eu¬
ropéenne de traitement de minerais, 75 fr. ;Nuyens et Oie. 50 fr. ; R. Paillet (autos), 50 fr.;Ohavanel et fils, 50 fr.; Wette-rwald ffes, 50 fr.;G.omez-Vaez et fils, 50 fr.; Touton. Crous etCie, 50 fr.; Carlsberg et Cie, 50 fr.: Rosenheim
et fils, 50 fr.'; E. Terrière, 50 fr., Chantiers dela Gironde, 50 fr.; établissements Salagna, 25fr.; fonderie de Boulogne-sur-Mer, 25 fr.; ano¬
nyme, 25 fr.; Vergé et fils, 25 fr.; Joucla et Cie,

20 fr.; Ch. Estrade, 20 fr.; Mayaudon, 10 fr.;
Dargelos, 10 fr.- Quinta-na, 10 fir.; Mothes, 10fr.; maison A. Laporte, 10 fr.; Larrieu, 5 fr.;Sau.tagne, 5 fr.; Larrue, Bénesse et Cie, 5 fr.;Carton, 5 fr.; anonyme, 5 fr.; Sériât, 5 fr.; G.T., 5 fr.; lieutenant M. Lanet, 5 fr:; Ch. Heyl,5 fr.j Kœffer, 5 fr.; Gom'affa, 5 fr.; Cristobal,5 fr.: Labardin, 5 fr.; M. G., 5 fr.; Labatut, 5fr. ; MaaeaùJX, 5 fr. ; Monteult, 3 fr. ; G. Ai+d'huy, 2 fir.; Manaud, à Tre\ses, lo fr.; anony¬
me, l fr.; G. Lecem, 2 fr.; Boi*slére, 1 fr.; Chan-vril frères, 20 fr. Total de la 6o liste, 2,109 fr.Report des listes précédentes, 20,652 fr. 50. —Ensemble à ce jour, 22,761 fr. 50.

cognac authentique
AUGIER Frères & C»

Maison fondée en 7643

X.a cambriole
Pendant que Mlle Irène Lesparre, épicière,

rue du Loup, 65, était au marché, dimanche
matin, un filou inconnu est entré dans sa cham¬
bre et y a fait main-basse sur 11,000 fr. de ti¬
tres environ (Bons de la défense nationale),
ainsi que sur un sac à main dans lequel étaient
divers bijoux représentant une valeur de 1,000
francs.

Une auto verse quai de Queyries
PLUSIEURS BLESSES

Vers sept heures, dimanche soir, une automo¬
bile américaine, passant quai de Queyries, a
versé sur la chaussée par suite d'une cause en¬
core inexpliquée. Les militaires qui étaient surle véhicule ont été plus ou moins grièvement
blessés.
Une ambulance américaine a transporté les

victimes dans un hôpital de l'armée alliée.
A l'inspection académique

Ainsi que nous l'avons, annoncé, M. Alliaud,inspecteur d'Académie à Bordeaux, est admis à
la retraite à partir du 1er octobre prochain, etèst nommé inspecteur d'Académie honoraire.
M. Alliaud est à Bordeaux depuis le mois de

février 1904. Son savoir, sa compétence admi¬
nistrative, son dévouement à ses fonctions,
qu'ont récemment récompensés la croix d'offi¬cier de la Légion d'honneur, lui ont acquis par¬mi le personnel enseignant, dans le monde offi¬
ciel et chez nos concitoyens de nombreuses sym¬pathies. Nous devons ajouter que ses relations
avec la presse bordelaise ont toujours été des
plus cordiales. Nos vœux les meilleurs l'accom¬
pagnent dans sa retraite.
M. Alliaud a pour successeur M. Albert Bou¬

cher, inspecteur d'Académie à Gradignan, quifait actuellement partie du cabinet du ministre
de l'instruction publique.
M. Albert Boucher ne prendra possession deses fonctions que le 1er octobre prochain.

HAVî
COMPAGNIES

USE PENINSULAIRE. Le va„ RAIS
« Ville-d'Arras», venant de Caxdiff, qui étaitmouillé depuis le 3 Juin en- rade de Paulllac,a quitté les appontements dimanche matin
sans avoir pu, par suite du manque de ma¬nutention, effectuer le chargement tje 500tonnes de marchandises diverses. Ce vapeur,qui se rend â Maurice et la Réunion, feraescale à Marseille, où 11 embarquerai ' une
Importante cargaison.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTREMER
Courriers à poster mercredi 1S Juin pourles destinations suivantes ; Algérie départde Marseille; Poort-Sald5 Djibouti, (Colombo,Slngapoore, Saigon, Halphong, Shanghaï,Kobé et Yokohama, toutes correspondances

pour la Cochinchine, l'Indochine, le Siam, leCambodge, le Tonkln, toutes nos possessions
d'Extrême-Orient, la Chine et le Japon, pardépart du paquebot « Andrè-Lebon », de Mar¬seille, le 20 Juin.

PLAGE - ARCACHON -FORÊT
Grand' banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Arc. 19 h. 56.
Areachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arc. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS CONFORTABLES

CYDnCITIflU dans nos salons de che,
LAI UOI I lUI* veux de couleurs rares
pour la fabrication de nos invisibles, cheziEUELPJSrtT, 46, cours du Chape»u-Ronge.

WWW G" HOTEL „ L'AMIRAUTÉ
T IWil 1 sur le Parc

OUVERTURE JUIN 1919
Le dernier cri du confort et dn goût.

ÊCUMEURS D'ENTREPOTS
Ils ont volé environ

22,000 kilos de sucre

HUIT ARRESTATIONS
Depuis plusieurs mois, des vols très im¬

portants de sucre étaient commis aux docks
Sursol. Ce sucre était destiné au ravitaille¬
ment civil.
Emue de ces vols, l'administration des

docks Sursol avait chargé quatre de ses gar¬des de surveiller plus particulièrement les
entrepôts où la marchandise était déposée.On avait remis des armes aux gardes. Or,
les soustractions continuaient. C'est ainsi
que dans la nuit du 4 au 5 courant un cam¬

briolage des plus audacieux était commis jdans les docks Sursol. 296 sacs de sucre ,

étaient enlevés de l'entrepôt. L'opération I
avait dû demander 1 un certain temps ; on javait dû utilis'er des camions; plusieurs in !dividus avaient été certainement mobilisés
pour la circonstance. Cependant, les quatre
gardes n'avaient rien entendu. Ou ils dor¬
maient ou peut-être étaient-ils complioes des
malfaiteurs !...
M. Barrère, commissaire de police de La

Bastide, et le service de la Sûreté s'occu¬
pèrent des recherches; l'inspecteur Barsacq
et les agents de sa brigade, Normand et Dir
vignacq, déployèrent la plus Ipuable activité.
Les policiers acquirent la certitude que lesgarde-s avaient volontairement fermé tes
yeux durant le dernier cambriolage, et vrai-\semblablement aussi pendant les vols précé¬dents.
Us établirent qu'un sieur D... avait ctiaf-

gé deux camionneurs d'aller avec leur équi¬
page aux docks S-ursol, chercher le sucre,
qu'ils devaient ensuite déposer dans un lo¬
cal de la rue d'Alembert. Ces camionneurs
avaient mission d-e travailler la nuit, car le
jour ils auraient ps» .être gênés par les gré¬vistes appartenant a la corporation des
transporteurs. Us s'acquittèrent de leur mis¬
sion, et touchèrent pour leur peine, car ils
accomplirent plusieurs voyages, l'un 400 fr.,l'autre 300- fr U convient de bien préciser
que les deux camionneurs agirent en toute
bonne foi; ils pensaient bien, grâce à leurtravail nocturne, faciliter le ravitaillement
en sucre de la population civile. Us n'ont,d'ailleurs pas été inquiétés.
Une perquisition effectuée dans le local de

la rue d'Alembert par M. Barrère, commis¬saire d,e police de La Bastide, amena la dé¬
couverte de 24 sacs de sucre. On sut que ce
local était loué à trois individus, entre autres
un sieur J... Le trio fut arrêté, ainsi queD... qui avait recruté les camionneurs.
Dans les vêtements de J..., on trouva une

liste de négociants de Bordeaux et de la
région : Arcachon, Libourne, Bocbefort, etc.,
J.. se tenait fréquemmint rue d'Alem¬

bert, et c'est lui qui livrait le sucre aux né¬
gociants venus pour en demander. U le leur
vendait à des prix variant entre 5 et 7 francs
le kilo, par conséquent au-dessus de la taxe.
Des visites policières faites chez plusieurs
pâtissiers, liquonst.es firent découvrir 120
sacs de sucre provenant des vols perpétrés
aux docks Sursol.
Les quatre individus arrêtés déclarèrent

au cours de leurs Interrogatoires que les gar¬des « étaient de mèche» avec eux. C'était
bien le sentiment des agents, comme on l'a
vn du resite. An surplus, sans la complicitédes gardes, aucune soustraction n'aurait puêtre tentée aux docks Sursol. Les gardes fu¬
rent donc appréhendés à leur tour et
éaroués.
Les huit inculpés ont touché chacun une

somme de 2,500 francs provenant du béné¬
fice réalisé par la vente du sucre volé.
Le nombre des balles enlevées durant ces

derniers mois est exactement de 500. Cha¬
que balle pesant chacune 45 kilos, c'est donc

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Lundi, â 8 h. 30, unique représentation de
« la Flambée », la belle pièce de Henry Kiste-
maeckers.
Mardi, à 8 h. 30, une seule représentation du

s Maître de Forges», avec Mmes Andrée Méry(Claire de Beaulieu), Jane Calvé (la marqui¬
se), Marthe Gravil (Athénals), Germaine Lix(la baronne), Prémore, Libert; MM. Damorès
(Derblay), Bourdel (duc de Bligny), Lebrey(Moulinet), Merlin (le baron), Daniel, Col-
lard, Duparc, etc. Prix des places, 10 fr. à1 fr. 50. Location ouverte sans augmentation.A partir de mercredi, Rég-ina Badet dans
«Sapno» et «la Femme et le Pantin».

FRANÇAIS LYRIQUE
Mardi, Yvonne Gall, de l'Opéra, chantera

« Ilérodiade », avec Cazenave, Boulogne, H.l'erran, Jane Dalcia, Lapeyre. — Grand ballet
avec Mady Pierozzi.
■ Mercredi, 32e de « Manon » avec Mary Dorska,Razavet, Lapeyre, D. Bédué.
Jeudi, dernière matinée de la saison, «leCliemineau » avec Boulogne, Lucyle Panis, La.

peyre, Fourès, Jane Dalcia, B. Lowelly.Jeudi, « Orphée » avec Alice Raveau.

C'est ce soir lundi qu'a lieu au Français-Lyrique le gala de TA. des artistes lyriqueset dramatiques au bénéfice de son orphelinat.Spectacle attr'ayant, belle soirée d'art et de
charité, qui commencera à 8 h. 30 px-écises parle prologue de « Paillasse » et se continuera
par le ballet de « Faust », un grand intermè¬
de où on applaudira Mmes Tariol-Baugé, Au-gusta Garcia; MM. Cazenave, Frantz Caruso
ét « Samson et Dalila », l'opéra de Saint-Saëns,
avec M. Leridon Norys, de l'Opéra, notre con¬
citoyen, dans Samson. MM. Boulogne, H. Fer-
ran, Lapeyre, Jane Dalcia, Fourès, La-mtorette,
Thierry, compléteront ce bal ensemble, dirigé
par M. Razigade, de l'Opéra-Comique.
Les artistes aimés, Luey Raymond, Lya

Ceddès, André Cliambon, Paul Darnois, Ca¬
mille Sylvestre, Ma'dy Pierozzi, feront une
quête au profit de la caisse de secours pour
les veuves et orphelins des sociétaires morts
pendant la grande guerre. Il y aura foule.

APOLLO-THEATRE
Mardi, mercredi en soirée, jeudi en mati¬

née, Mme Tariol-Baugé dans « le Jour et la
Nuit », avec André Chambon, Lya Ceddès,
René Gamy, Paul Darnois, etc.
Jeudi en soirée, bénéfice de M. Deunys Bé¬

dué, «la Fille du Tambour-Major» avec F.
Caruso, A. Chambon, D. Bédué, Lya Ceddès,
R. Gamy, Paul Darnois et Mlle Lucy Ray¬
mond. « La Fille du Tambour-Major » sera
joqée également vendredi, samedi, dimanche.

THEATRE DES BOUFFES
Mardi, dernière représentation des « Surpri¬

ses d'une nuit d'amour».
Prochainement, « la Revue de la Paix », de

MM. Lucien Boyer et Henri Battaille, en col¬
laboration avec Jacques Darval.
La commère sera la jolie Marguerite Sur¬

gères, des Folies-Bergère. Le compère sera
l'élégant Romes.
Pour la première fols, Little.Cas et ses dan¬

seuses américaines.

TRIANON-THEATRE
Harry Mass obtient un succès considérable

dans sa nouvelle scène. Mardi, Dufleuve, dans
« le Démobilisé phénomène », et Yvonne Joët,
dans «Nos Maîtres». Jeudi, matinée. Vendredi,
nouvelle revue avec 14 scènes inédites, 50 cos¬
tumes originaux, « l'Apothéose de Madelon »,
et les extraordinaires silhouettes bordelaises
d'Albertius. Débuts de Lina Tyber. Location
rue Franklin.

ALCAZAR-THEATRE
Le populaire Montel chante dans la revue

«Vas-y, petit !» qui sera donnée jusqu'à jeudi
soir inclus. Vendredi, ouverture de la saison
d'été.

CONCERT
Mlle Bugaret pianiste, donnera un concert

à l'hôtel de Bordeaux le mardi 17 juin, à
trois heures et demie. Elle aura comme par¬
tenaires : Mlle J. Ramat, l'artiste de talent,et M. Rosoor, l'excellent violoncelliste.
o LES TROYENS », DE BERLIOZ,

AUX ARENES DE NIMES
A l'occasion des fêtes de la Victoire, organi¬sées par le Syndicat d'initiative et l'Asso¬

ciation de ia presse réunis, deux représenta¬
tions de « Les Troyens » auront lieu les 5 et
7 juillet dans les a-rènes de Nîmes, au bénéfice
des œuvres de guerre, avec le précieux oon-
qouns de Mmes Laoeyrette, Bonnefc-Burom,
Kriéger, de l'Opéra, et de MM. Franz, de l'O¬
péra, Payan, de l'Opéra-Comique, et Weber,
de la Monnaie. 240 exécutants, sous la direc¬
tion de M. Ruhlmann. premier chef d'orches¬
tre'de l'Opéra.

LUNDI 16 JUIN
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : La Flambée.
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Sanson et Dalila.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Surprises d'une Nuit
d'Amour.

TR1ANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.

AL0AMBRA. — 8 h. 30 : Enfoncez le Guln
gasson », revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Vas-y, Petit I revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin.
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

COMMUNICATIONS

Vaccinations
Une séance de vaccinations et revacoinatlons

publiques et gratuites aura lieu le jeudi 19
juin oourant, à l'Athénée, 53, rue des -Trois-
Conils, de deux heures à quatre heures.
Chemin de 1er de Paris à Orléans
Le transport des vins pour Paris et la ban¬

lieue P.-0., qui avait été suspendu, est repris,
sauf pour les vins à destination de l'embran¬
chement Saint-Bernard, qui continuent à être
refusés.

Le Gérant*

Le. Directeur. | GOUNOlllLHOU
rant. G- Boiichop. — Imprimerie ep•pt«W«

ÉTAT CIVIL
DECES du 15 juin

Guy Le Go aster 26 ans, c. de la Somme, 131Jules Donatien, 48 ans, rue d'Ornano, 270.

PEU3L '"C1édjat: R»8E*
manteaux, chapeaux

i la Dame Blanshe. 109, e«rs flew-Bsss.w»l mr v
•

CONVOI FUNÈBRE Bellocq et leurs1 aflp.les, mu» Jeanne Bellocq, les familles Rougieret Bellocq prient leurs amis et connaissancesde leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mmo veuve BELLOCQ,
leur mère, belle - mère, grajad'mère, sœur ettante, qui auront lieu Je mercredi 18 JuIn, en:1 église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, ruedu Cap-Ferret, 19, à huit heures up quart, c'oille convoi partira à huit heures trois marte.

Pompes funèbres générales, l!l, e. 'Alsace-lorraine.

00NV0I FUNÈBR? gnon et sa famille yprient leurs amis et connaissance de leur Jai- .ie 1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Georges GUIGNON,

lieutenant d,e vaisseau auxiilaJtee,
,. «Jmmandant du « Divona »,deoôd# des suites de maladie contractée

à Salomlque,
'H® ijeu 'e mercredi 18 courant, en ré-glise Notr+frame-des-Anges.,i,PurrS.,e,.r"ulli£,a 1,3 maison mortuaire, 4, ranae 1 Union, à Talence, à neuf heures un quart,d ou le convoi funèbre partira à neuf neCrrestrois quarts.

s5Ta,Pas ,"ajt d'autre invitation.Pompes funèb. générales (service de Talencef.
LEVÉE DE lODRPR Georges Lavahh «ÎL. fi r ,, ,T , lette st sa nu®. «• ,et M»» E. Lavailette, M. Jean Lavallette, M. et -<Mmo Harvier et leurs enfanta. Mm» veuve ThJ-baux, M®« veuve Mellié, M. V. Chauïnet, M.Charles Chaumet, député de la Gironde, M»«Charles Chaumet et leurs enfants; M"» EChaumet, M. A. Mellié, M. G. Chaumet, lesfamilles Deimas, Chaumet. Lafaurie, de Pu*-ma-ly et Robert ont ia douleur de faire part à'leurs amis et connaissances de la perte cruellequ'ils viennent d'éprouver en la personne dé

M. Georges LAVALLETTE,
instituteur,

-r- ©orpsqui aura lieu le mardi 17 Juin, à huit hen«res trois quarts.
Réunion à la maison mortuaire, 25, rue Nachjac, à huit heures un quart.La cérémonie religieuse et l'inhumation atto rront lieu le même jour à Prignac-et-CazeW Xles (Gironde).

Pompes funèbres générales, 121. c. !Alsace-lorraine,

REMERCIEMENTS Mm» veuve Numa De-
ney, les familles Du¬

pont, Deney, Castaing, Merle, Rapln, Mar-quille, Marmiesse et Lespès remercient biensincèrement toutes les personnes qui leur on*fait l'honneur d'assister aux obsèques de
M Numa-François DENEY,

ainsi que toutes celles qui leur ont fait
venfr des marques devsympathie en cette do'loureuse circonstance.

REMERCIEMENTS docteur Legros,lCcheîvalier de la Légion d'honneur, aveo croix da X.guerre, Mme Legros, née Chicard, et leur fille:M. et Mme w. Chicard, les familles Chicard,Bernêde et Dehez remercient bien sincèrementtoutes les personnes qui leur ont fait l'honneur,d'assister aux obsèques de
Mme veuve CHICARD,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir u s
marques de sympathie dans cette douldureus
circonstance, et les informent que les rr.ëi-se
seront dites dans l'intimité.
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorrainp-

REMERCiEMENTS ET MESSE
A
les

.

sistêr aux obsèques de
Mme veuve Félicie FIGET,

ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar¬
ques ue sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite â son intention le mardi 11
juin, à neuf heures, en l'église Saint-Bruno.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Henri Fournier, M. et Mme Gabriel

Fournier, M. et Mme Georges Fournier, M. et
Mme Henri Sereix et leur fils, M. Lucien Sireix(aux armées), M. Gabriel Sireix, les familles
Rebeyrolles, Brun, Conseil, Guichard, Masson,Mollo, Daurat et Segreste remercient bien sin.
cêrement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri-Elie FOURNIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à neuf heures, le mercredi 18 courant,
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, I2L c. Alsace-Lorraine.

Fétiches et gros lot
Fétiches du front et de l'intérieur, mé¬

dailles et amulettes, Nénettes et Rintintins
déjà démodés, minuscules magots en bois
des soldats anglais, petitfes cornes de corail
des Italiens, et bracelets en poil d'éléphant
dont les guerriers bronzés des Indes auraient,
dit-on, donné l'idéè aux élégantes parisien¬
nes : les porte-bonheur sont innombrables,
Existe-t-il quelque part dans le monde un

fétiche permettant de- choisir à coup sûr un
numéro gagnant î Nul n'oserait le dire.
Il n'en est pas besoin, en tout cas, quand

on souscrit aux B0113 et Obligations de la
Défense Nationale, puisque chaque fois qu'on
verse seulement cent francs pour acquérir
un de ces titres, on touche un véritable lot
de 5 francs, en recevant par anticipation
l'intérêt de cette somme, en même temps
qu'on constitue un capital de réserve pour les
mauvais jours; uir» capital dont les arrérages,
s'ils étaient accumulés, représenteraient
pour les épargnants français des milliards.

La Mouche
Véritable fléau

véhicule, sans trêve, touï
les microbes mortels

(Tuberculose, Choléra,
Fièvre typhoïde, etc.)

<rTout ce que l on pourra fairt
pour tuer les mouches, sera tm
grand bénéfice dans la ifîlti
contre la Tuberculose et contra
toutes les maladies èpidèmiqué»
et pestilentielles, » D' Bbouardil.

Le STYX
asphyxie la Mouche

après l'avoir attirée, comme un appât.
, Le 'STYX" en vente, sous forme do'

DISQUE, se trouve partout.
Un seul disque de "STYX" peut dôtruin

(plus de 20 mutions de mouches.
. Sôtrouvedsns : Epiceries, Drogueries, Pharmsolei,tk.
»GRos : M.TARDIEU 39, R. Paradis, MARSEILLE

botel m
Paris;8, rue Hauteville

Donlevarûs. Réouv.
après mobilisation.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-BUFFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

BiaBB Siège Social : 96, RueRivoli Pari»

FIGUES A BOISSON
Prix spéciaux par fortes quantités.

Vente en gros seulement,
Etablissements CRESCA, Bordeaux.

YALOMIEL
Gelée h basa de Glycérine et de Miel englol».
3ANS RIVAL pour les PEAU
G«Tuho2'2S.Psrr°HrALIN£J?,FtPelsseanllrt,Péril.

MALADIES NERVEUSES
Amélioration ^regrettive etguérison

SOLUTIONLM0M±
Phl«ûUHa.7.B«Denain,Pari8

BÈGUES
Vente de Matériel à BORDEAUX, appartenant à l'ARMEE

BRITANNIQUE en FRANCE par soumissions de concurrence
1. 6 Scieries canadiennes sur le poste 13, Dock 1, Bordeaux.
S. Approximativement 350 voitures à chevaux, au Camp, près du

Dock I. Bordeaux.
3. Approximativement 49,000 claie® de tranchées et 1,000 plan¬

chers de tentes, au Boucau.
Les soumissions seront terminées le soir du 28 courant.
Pour détails, spécifications, l'état de soumissions, conditions de

vente, permis de visiter, s'adresser à Bristish Forestry IM-
rectorale, 12, rue Blanc-Dutrouilh à BORDEAUX.

D'autres ventes de machines et de, matériel auront lieu bientôt
et les avis seront insérés dans les journaux.

LIQUIDATION des stocks de guerre
A vendre de gré à gré, sur soumission «achetée, avant le 30 juin,

environ 35,000 caisses en bois, doublées Intérieurement de fer,blanc
ou tôle plombée, de provenaûceaméricaine. Pour tous renselgnem"
s'adresser au Directeur de la Poudrerie du Bipault, près Tours-

■».■ ïîm. par correspondance. 12 leçon» à 50 c. Résultat sùr.
Oit %J Notice G Iranco. Société StéBoarapMque CeBoraeaox, 15 t.fftTQtt.

606 T. !. ioura, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochurom mi rmnsmSanmmmnt* mur timatantfm

NEURASTHÉNIE G "ments' gratuits^
Bopcaud, spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne).

,

Riu»tnAi»A linauètesen tous pays. Ag. DE VERTURYi
Ex-Fonctionnaire la Sùrelé et Docteur M Droit, DxmiUnllEO (Consultations gratuites) Boréaux : 24, r. Kohan Bd'

CAMIONS AUTOMOBILES "LA BUIRE"
à CARDAN (4 TONNES) avec ou sans remorque

3VI. AVON avise sa clientèle qu'il tien^A sa disposition
des Camions 44 Xji^ iSviiX©

LIVRABLES courant Juin
AVON, 6ARftfiE PftSTEtiR, 33, cours Pasteur, 806BEAUX - TH. 13.S3
Alf beau bureau cylind et * V. b. mach. à coùdre_Singer.w. fauttde bur., 121, c. Albret

PIANO automTI
mauvais état. Vatel, 39, r. Tastet sons. Ecr. Nabar, Ag. H-avas Bx

£TAgissements w» GAYET et .Cin O. huiles et savons, â
SALON (B.-d.-Rh.), dem4o repré-sentu.Fortes remises. Expédient
directem. p» post». Demé«r prix.

CONTRE LA VIE CHERE
5 k. savon 72 % marque sup., 2 k.
pâtes, 1 lit. huile olive pure, 1 k.
café torr. extra, le tout 39' f°° ga¬
re; 10 k. figues ext., la o» de 22'.
Dulon, 16, r. Albert-l»r, Marseille

Arcaohon
A vendre grand bateau mixte,
moteur Castelnéau, très forte
voilure. Très bon état. S'adres.
Bouillant, 4, r. Compiègne, Paris

Des ouvriers mineurs, carrierset manœuvres sont deman¬
dés par la C'8 des Chaux et Ci¬
ments LAMEIGNERE, à OR-
THEZ (B.-P.). Bons salaires ass.

MECANICIEN-DENTISTE dem.p. "St-Brteuc chez le docteur
Plateau, 35, rue Saint-Guillaume

J'ACHKi tî TOUT : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau. Il, cours d'AIbret, Bx.

UnilCICilD 50 a-hs, de Paris,i«1 UnOitUil au courant des
affaires, relations étendues, par¬
lant et écrivant très bien an

Slais, un peu allemand, à Bor¬éaux depuis un an, désirant s'y
fixer pour raisons de famille, re¬
cherche situation administra¬
tion, secrétariat ou agence, so¬
ciété ou groupe Bordeaux ou
région Pau-Bayonne. Toutes ré¬
férences. Ecrire MARGA, Agen¬
ce HAYAS, à Bordeaux.

LES CAMIONS

ariês
sont livrables tout de suite
Succursale du Sud-Ouest :

23, ru© des Remparts, ftorteau

SYPH
(Guérison ci
—

-, ^ - IMS(Guérison contrôlée).
VN'g* 1 E Clinique WASSERMÀN-.

3®- m» Vital-Caries. Biv

ÉCOULEMENTS
retrec1ssektents Trsitsaent «s 1 s<ssdm

AV.b. raacJi. _ . _Agence Modnyil pl. Tourny.
AU demande homme pour s oç-UW cuper des vins <et livrai-

'ii1p
28, rue Salnt-Ferréol, Marseille

OFFRE GRATUITEMENT
un agrandissement garanti d'u¬
ne valeur de 45' à chaque fa¬
mille qui lui envoie, la photogra¬
phie d'un mort ou d'un disparu.

RQUfiE VIN EXTRA BLANC
135 IHNICOLE NOUVELLE 160»
tf «a ZI, rue I'eyrofiuct L'temi

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,
_ 16,ail.Orléans, Bx. Noim gratis.

Carbure calcium, 100 % f«o t'8«ga res.Il ENAU LT,Libourne,G48

I'ACHETE meubles. E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
AfU ATt-vestlaires,chaussures,ntillnl meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

Fabrique de Chaussures toile etfeutre demande contremaître.
S'adresser: LAPARRE, à Auch.
JEKNISSEUSES au tampon de-
: mandées 181, cours de l'Yser.

A VENDRE grosse quantité li¬teaux pin 190 x 0.05 x 0.013, 47,
chemin de Pessac, Bordeaux.

AU cause départ, superbe s.a • à manger complète Louis
XIII avec fauteuils. Chambre à
coucher Henri II tout noyer, la¬
vabo, suspension nickelée, su¬
perbe table salpn acajou Empi¬
re et autres. S'ad. 37, r. de Bel-
leyme, mardi, jeudi, samedi, de
3 à 5 heures. March. s'abstenir.

TQAUCIT demande jeuneI nnNOI l homme au cou¬
rant douane et expéditions. S'8«
Bonghans, 82, c. GI°,-Clemenceau

Chauffeur - mécai),ic\. limeur p.scierie, ddé, 27, r. Pmullet, Bx.
««outre Bris 50 %, soufro pur, 80'
01 — - -100 k.Vaysse, r.Chais,Libourne
flAISSES A VENDRE. S'adres-
U ser 47, chemin de Pessac, 47.

Achoierais piano occasion. —

SIMON, 39, rue Tastet, Bdx.

LismiË
voilier partant sous peu re¬
çoit toute sorte de cargaisons.
S'adresser 7, rue Boudet, Bordx

tEMI-MUIDS châtaignier mis àneuf; à SO fr. pièce. — Ecrire :
7, rue Boudet, 7, Bordeaux.
s'achete tout: meubles, lin-
wges, vestiaires, chaussures, bi¬
joux, etc.Massez, 26, r.Roqnelaure

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUPERAN.
"bouteilles vides

300,000 bouteilles wlsky et Porto
à vendre sur wagon départ.
Faire offres : DOSTERT, 36, rue
du Rocher, 36, à PARIS.

A VEND, oamionnette pouvantservir pour livraison. — S'a¬
dresser au Garage MIDI AUTO¬
MOBILE, 1, rue Fondaudège, 1.
I IEI3QE P°ur moissonneuse.
kllLwvC, Toiles, sacs, bâches,
éordages, ficelles disponibles. —
j. LAMBLLN, 132-134, cours Vic-
tor-Hugo- 132-184 (Maison Dorée),

téléphone 44.46.

lariagi
Prêtons h;

es <- Cérémonies
Prêtons habits, redingotes,etc.,
garantis absolument irréprochables.
TRITON. I.rubGUIRA.uiie.'I.Bx

CYCLES CLÉMENT
Casiez, 405, b<i Pr.-Wilson, Bdx.

Dèrousisseur, dèsintectant p' fotaille
fionaptt, S, pl. Parlement. Bordx

AUTO neuve 8/10, 2 places, dem.BEROS, à MATHA, Char.-Inf.
.1 EÇ. fl'ANGLAIS p. prof, expér.

Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

DEMANDE LIMEOISCÎEUR9
Se présenter Usine RIFFAUD,

Barrière de la Benauge.

RjRolIH i
bttier maison est demandé à
louer. Jean, 18, r. Vit.-Carles.

AYANT LA HAUSSE
SAVON blanc de ménage garan¬
ti. Postal 10 k., 25 fr. franco-ga-
re contre rembours. Ec. H. OLI¬
VIER, Capucines, MARSEILLE.

VENTE
de navires cloués et de matériel

appartenant
an gouvernement des Etats-Unis
I.es offres sous pli cacheté se¬

ront reçues le 23 juin 1919, à dixheures du matin, par le « U. S.

. pour r'achat de l'épavedu navire américain « Guineve-
re », actuellement échoué sur l'es
rocs, près de Lorient.
Les offres seront également re¬

çues pour l'achat d'une limou¬
sine Delahaye, qui se trouve en
ce moment au garage de la ma¬
rine, Brest.
Le « Board of Sale » sera ou.

vert publiquement en cette cfr-
constancè.
S'adresser au Disbursing Offl-

cer, Flag Office, Brest, pour se
procurer la brochure imprimée
contenant tous les renseigne¬
ments nécessaires.

U.S. NAVY BOARD OF SALE
BREST.

BON LAVEUR D'AUTOS
est demandé

ioô, rue paulin, bordeaux

Q|^ denrie famille agriculteurs
n propi

à moitié. — Ecrire CAMIN~k£

avec petit capital pour «r.
riété 20 hectares

rue Cassignol, 18, Bordeaux,

J'ACHÈTË VESTTÂIRiSmeubles et toute marchainH-'
RENOULEAU. 2?, pl. Mérlade

20,000 frân1tr hVprthécaile.*Pressé. Eor. Lacroix, Havas Bdx

Carrosserie ALLARD et I.Ariïiv(Niort) demande DONS Ou.VR"»» CHARRONS FORGQIONS

r

f

v

Ecrire à l'Institut des
Bègues (subventionné),
442, Bd Ungehamp, Marseille
Honoraires ap. guérise"

L
A


